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P) ar convention enregistrée, l e  l e r  Octobre 197% 
entre l e  Secrétariat d'Etat aux Affaires Etrangères (FBC) e t  

l*O,R.S.T.OoMOO ce dernier. accepte de poursuivre du ?5 mai 1971, 
au 15 m a i  1972 l e s  études hydrologiques de l a  plaine de DIHESSE, 

qui avaient Qté commencées l e  15 m a i  1970 e t  cela dans l e  cadre 

du projet d'établissement d'un ranch d'élevage de 4O.OCO ha. 

L'étude hydrologique comporte deux objectifs d i s t inc ts  : 

- connaissace précise des disponibil i tés en eau en f i n  
de saison sèoha. 

- connaissance, des conditiorm hydrologiques globales du 
bassin en saison des pluies, 

Le présent rapport rend compte des travaux e t  mesures 
hydrologiques effeclhés entre l e  Ifi mai 1,971 e t  l e  15 mai 1972 

dans l e  cadre de cet te  conventiona 
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101,- PERSONNEL ET MOYENS XIIS EN OEWRE;, 

Nous avons conservé pour cet te  deuxième campagne lba plu- 
part des appweils ins ta l lés  l o r s  de la  première, e t  c'est avec du person? 

ne l  e t  du ma'cQriel rod6 que nous avons commencé nos mesureso 

Les mesures d'é-tiage ont é té  effectuées au cours de plu- 

s ieurs  tournées par 2DI, POUYAUD e t  BARILLY au cours de la  saison sèche 

1971 i; une reconnaissance. aérienne l e  14, Novembre 1971 nous a permis 
de reper%orier !.es maxes e t  l e s  lacs enco'1'e en eau à la f i n  de la  saison 

sèche, 

De début Novembre- 1971 à f i n  mai 1,972, MMo BBRILLY, 

ROUQuE;F1OL, GAEELIER e t  MBnHAC, techniciens hydrologutss se sont rela;yés 

SUT l e  bassin pou2 y effectuer l e s  mesures de saison des pluies, SOUS l e  
contrôle de M, POUUKD, chef de section qui a é t é  remplacé par M', CADI= 

en f6vi.ier l8972. 

Une reconnaissance. aérienne f a i t e  l e  I6 mai nous a permis 

de délimiter l e s  zonex.inond6es à la  f i n  de ce t te  saison des pluies qui, 

nous l e s  verFonsp nrauya pas é té  -très pluvieuse. 

: 

Deux aide-hydrologues congolais ont également participi? 

å cet te  campagne. 

Nous avons dispos& d'un parc automobile de t r o i s  véhicules 
(un Lmd-R.over Díésel, "I Unimog 4.04, e t  un Unimog 421) pendant toute l a  

campagzle o 
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1c.20~ DISPOSITI% MIS EN PUCEo 

L'étuile des r iv iè res  de la  plaine de DIKESSE au cours de 

l a  saison sèche a pu être  menée de fapon extensive e t  exhaustive, Nous 
avons, au cours de plusieurs tournées, inventorié e t  jaugé l e s  r ivières  

encore en eau de l a  plaine, Ces mesures ont Bftiré notre &tent ion sur 

deux r ivières  : l a  KILIKA e t  la  KIBOUBA (ou KINGIMBJ) qui ont des débits 

d*&-t iqe  pzrticulièremenf 6levés, 

Par contre la connaissance des régîmes llydrologiqpes de 

toutes l e s  r ivières  de l a  plaine pendant la saison des pluies n'est pas ... 

possible avec l e s  moyens don% nous disposons ; nous avons donc concentré 
nos effor ts  SUT une étude hydro-pluviométrique du bassin &périeur de l a  

&5OUINJlI cpi e s t  la  r iv i è re  l a  plus, importaate de la  zone étudié& 

Un réseaa de I1 pluviom6tres e t  pluviographes e t  de t r o i s  
limnigraphes nous ont permis de  connaître l e s  caractéristigues de l'écou- 
lement e t  du ruissellement sur ce bassin e t  de l e s  interpréter. 

Un réseau plus lâche de 4 pluviographes e t  de 4 totalisa- 
tenss nous donne m e  connaissance. des précipitations sur l'ensemble d e  la 
ph,iile 

L a  KIL3X.A e t  l a  KIBOUBA ont ét8 équi@es d&biUfaaie%-Lde:. 

limnigraphes surtout destinés B améliorer la connaissance des basses e t  

moyennes eaux de ces r ivières  déjà signalées pur leurs étiages très &levésa 

Le lac  SINDA, équipé d%me échelle e t  l e  lac  M A B E i Y ~  d'un l-. L: ~ .. 

limnigraphe nous permettent de suirre  l'évolution des lacs de la plaineo 
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2 e l o ~  PLAINE DE I)D?ESSEo 

Les caract érist iques geographiques, morphologiques , géolo- 
giquea, pédologiques ainsi  w e  celles de la végétation e t  du réseau hydro- .... ... 

graphique de l a  plaine de DIKEISSE; ont déjà é t é  décrites dans la deuxième 

par t ie  du rapport de l a  campagne précédente que nous allons r6swner.briè- 

vement 

L a  plaine de DIHESSE, dont l ' a l t i h d e  varie entre 200 m e t  

130 m surplombe l e  NIARI  d'une quarantaine de mè-bres, Elle es t  si tuée entre 

une chafne de collines. orientées du Sud-Est au Nord-Ouest de plus de 4 0  mè- 
t r e s  d ta l t i tude  e t  une chaîne de collines beaucoup moins accentuées bordant 
le NIARI  gui s'écoule vers l e  Nord-Ouest en serpentat .  

Les collines du Sud-Ouest servent de château d'eau a m  r iv iè res  

de DI€D3SSE e t  sont essentiellement constituées de roches schistogréseuses ; 
e l l e s  BOE% recouvertes en majeure par t ie  par  de la f o r ê t  e t  l e  re1ief .y  es t  

assez accentué i e l les  sont drainees par des. pe t i t s  cours d'eau tor ren t ie l s  

généralement à sec en saison sèche, 

L a  alaine de DIJ3ESSE proprement d i te  qui va en s*élargissant 

du Sud au Nord est  couverte de savme arbustive parcourue par quelques gale- 
r i e s  forestigres ; e l le  est  située sur des terrains  schisto-calcaires aux 

caractéristiques paxfois, karstiques 
sér ie  de r iv iè res  prenant leurs  sources dans les collines du Sud-Ouest e t  

~e perdant l e  plus souvent dans des lacs, marécages, mares périodiques ou 
zones d'inondation qui occupent une foste  proportion de la surface de l a  

plaine, Qnelques rivières, come la MOUINDI parviennent à traverser toute 

la plaine e t  l a  pet i te  chaîne de collines du Nord-Est, pour se j e t e r  dans 
l e  BIARI. 

e l l e  e s t  assez mal b a i n é e  pacr une 
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202a I ,- LES BASSINS DE L& MOUIXDI (voir rapport précédent) 

2 , 2 , 2 ~  LES BASSINS DE LA KILIKA e t  de la KIBOUBA, 

Le bassin de la KILIKA es t  s i tué B une dizaine de kilomètres 

au Mor&-OOuest de celui de la  lUOIJlXDI e t  celui  de la  KIBOUBA & une quinzaine I 
de B:il-oiìiC.-:res au Sud-Esii (voir carte de situatiolz) o 

La station qui contrôle l e  bassin de la I(ILLI(A a é t é  instal- 
1Be zu pont d'une ancienne route re l ian t  la p is te  COMILOG à l a  route du 

G&on en passait pax l e  bassin de la MOUINDI III, 

(CoosC7LonrGex 
qui oontrÔle l e  bssj-n de la KIBOUBA au pont de l a  route de Loulou Mayekou 
2 ?%aim (Coordonnées : 4" 03: 20Y3, 1 2 O  513 32"E, Superficie contrÔlée 

3" 5OjS, -12~4.6%~ Superficie contrôlée de 21.,8 km2) et cel le  

7 2 75 klì12) o 

Ces d.en bassins de r e l i e f s  semblab,les sont simplement ados- 
s6s à la chake  des collines bordant la plaine au Sud-Ouest ; nous ne retrou- 
vons pax ici l a  plaine entourée de collines qui fome h p u t i e  supérieure 

du baos5.n de l a  I " i O U I ~ 1 ,  

Les pentes de la  par-tie supérieure du bassin, qui. f o m e  les, 
sommets des soll ines sont relativement fa ibles  i il y a ensuite une brusque 

accentnation de l a  pente avant d'arriver dans la plaine, On ne trouve la  fo- 

r2-t que su? l e s  oo l l ines  e t  dans d*Qtro i tes  galeries forestières. 

8ou.s ne pocéderons pas 2, une étude systématîque des hautes 

ec2%x de ces rivières gv.i ont é té  choisies en raison des débits d ' é t i q e s  éle- 
774s que nous y avons observés, 
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Nous avons cependant déterminé l e s  divers pammbtres physi- 
ques e t  morphologiques calculés habituellement pow l e s  bassins Btudiés par 

1 'ORSTON. 

2.2.2,2,- Caractères physiques e t  morphologiques. 

Ces cmactères ont é té  mesurés ou calculés à pas t i r  des c- 

t e s  au 1/500000ème de l'IGN, l e s  photographies aériennes étant t r è s  faíble- 

ment contrastées, Cependant une comparaison entre l e s  réseaux hydrolographi- 

p e s  détermin& d'une part à l 'a ide de la  carte I.G.N, e t  d'autre part à 

l ' a ide  de l a  couverture photographique effectuée spécialement pour l e  projet  

de ranch nous mène B conclure que, dans l e s  zones des coll ines,  l'ordre des 
cours d'eau mesuré à l 'a ide des photos es t  supérieur d'une uni té  à celui me- 

suré sur  la car-be (classi f icat ion de ScHlfMM) i de même la densité de draîna- 

ge "photo" es t  presque deux fois plus, for te  que la  densité de drainage 

Et  il es t  probable que l e s  ordres e t  l e s  densités de drainage réels de cet te  

zone recouverte de forêt  sont encore sup5risUss à ceux mesurés sur la  photo 

aérienne, l e s  arbres masquant une par t ie  des Thalwegp. 

Nous avons reporté dans l e  tableau suivant, pour chaque bas- 
s in ,  l e s  paramètres de la l i s t e  ci-dessous (nous avons rappelé les paramètres 

des bassins de la MOUINDI déjà calculés l 'an dernier). 

Z m a x  (m) l ' a l t i tude  maximale du bassin 
Z min (m) l ' a l t i tude  minimale du bassin (a l t i tude de la s ta t ion)  

2 moy (m) l 'a2ti tude moyenne du bassin (abscisse moyenne des 
courbes hypsométriques) o 

La répart i t ion hypsométrique ($ de l a  surface ~LKL es t  2 une 

a l t i tude  sup6rieure. B l ' a l t i tude  indiquéa dans la 18re colonne), 
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I@ 

I P  

NX 

Lx 

Dd 

Rc 

(pour classer Les 

S (km2) l a  surface du bassin versant. 
P (km) l e  périmètre du contour stylise du bassin 

K, l ' indice. de compacité (rapport du périmètre du bassin au 

L (h) l a  longueur du rectangle équivalent (rectangle de même 

1 (km) la largeur du rectangle équ5.valent 

D (m) l a  dénivelée (H 95 $ - H 5 $ meswé s'ucp l e s  combes 

périmètre du cercle de même superficie). 

surface e t  de même périmètre que l e  bassin), 

lmsométriques) 

(m/km) l ' indioe de pente global (D/L) 

lP indice  de pente défini  par Mo ROCHE - 
(bi  étant la  frac-bion de l a  surface t o t a l e  

I r +  
yil 4% k!EEZpJ 

du bassin comprise entre les cotes a i  e t  ai-I) 

( k " 2 )  
ladaombre des cows d'eau d'ordre x dénombré sur up1 

bassin, 
(km) la langueur moyenne des cours d'eau d'ordre x 

(km/km2) la  densité de drainage (rapport entre la longueur 
du réseau hydrographique e t  la, surface du bassin), 

l e  rapport de confluence. (moyenne géométrique des 

rapports : Nx/Nxil 
l e  rapport de longueus (moyenne géométrique des . 

rapport SS : Ix/lX+l 

cours dgeaunous awns adopté la dass i f ioa t ion  de ScIiuNIM : . 

- l e s  cours d'eau qui ne reçoivent pas d'affluent son% 
d'ordre I 

- 2 cours d'eau d'ardre I forment un cours d'eau d'ordre 2 
- 2 c o w s  d'eau d'ordre 2 forment ukl cours d'eau d'ordre 3, 

e t c ,  .). 
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Les graphiques ci-joint i l l u s t r en t  l e s  principaux caractères 

physiques e t  morphologiques des deux bassins de l a K I L I K A  e t  de laIUBOUBA, 

Les courbes hypsométriques et l e s  p ro f i l s  en long des deux 

c o w s  d'eau sont semblables : nous observons une zone dont l a  pente est  rela- 

tivement faible au sommet des collines i l e s  pentes augmentent brusquement 

dans l e s  escarpements séparant l e s  collines de. la  plaine de la  DIESSE ( la  

pente des COU.TS d'eau peut y atteindre. 300 à 500 m/km) ; une f o i s  arrivQ dans 

l a  plaine, l e s  pentes des cours d'eau sont beaucoup plus fa ibles  e t  varient 

entre 4 e t  5 m / h 0  

La densit6 de drainage des coll ines es t  bien supérieure à 

cel le  de la plaine, gui n'est plus que de 0,4, à O,5 k m h 2  d'après la caste 

IGN o 

De nombreux .thalweg%, bien marqués dans les sones à forte. 
pente, malgré l a  forê t ,  dispmaissent w e  f o i s  arriv6s dans la plaine. 

a) l e  bassin de ia  XILIKA est nettement plus é t i r6  que l e  

bassin de l a  KIBOUBA (indice de compacité de 1,455) l e s  deux t i e r s  de l a  
superficie du bassin sont situés dans la  plaine, I1 existe une indétermina- 

t ion sur l e s  contours du bassin : au Nord-Ouest de la zone des collines un 
p e t i t  cours d'eau dont l e  bassin couvre une superficie de 4 & 5 km2 se perd 
dans l e  pied des collines, e t  il ne nous est  pas possible de déterminer avec 

certi tude sí ses eaux rejoignent la  KILIKB ou l e  PA.SS1-KOUOU si-kué. plus au 
Nona, 

Nous avons rattach6 ce bassin au bassin de la KILIKA, soh- 
$ion gui  nous paraissait  la plus viaisemblable.,' 

b) l e  bassin de la KIBOUBA es t  t r è s  compact (K, = 1 ,  13) i 
de superficie nettement plus fa ible  que l e  précBdent, les différences 

paramètres morphologiques. seront entachéa .cï 'une incer t i tude importante. 

car i l s  sont mesurés, sur mie carte à Y/500000 pas assea détai l lée  p0.w 

un si pe t i t  bassin, 

Plus de la moitié du bassin correspond à me rrone de collines, 

L a  KIBOUBA es t  aveG la  EJIOUXNDX une des rares r ivières  de la  

plaine gui, descendant des collines, arrivent jusgu'au NURIO 
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L O G I Q U E S  D E  L A  P L A I N E  D E  D I H E S S E ,  

3 o 1 o 1 o- HAUTEURS PLWIOl\lETRIQUES ANNUEUESe 

Rappelons l e s  résu l ta t s  du rapport précédent : 

Une &tude d'un Gchmtillon de 23 totaux annuels obsemr6s. aux 

postes de PI1'BO"I (03O 59's 
(O30 46'3, 1 , 2 O  35yE)'nous ado&& l e s  résu l ta t s  huivants, : 

%?.04'j'*E8), M'BOm (03O 55'3, 1 2 O  &*E) W M  

- 
moyenne H = l.16fj5 mm 
&cart type 6 ~ =  215 mm 

coefficient de variation 
intervalle de confiance B 90 % de la, moyenne H= 1.1.55 mm ,+ 74 m 

C; = 0,186 

I !Hauteur obser- 1 
I Ivée à T*BOJfo t Hauteur I 

1 1969-?910 11449 2 ! 
1 880 mm i 

t t 
I 

I 
I 

t 
I 

I 

I 

Année de Frequenta 1 

'Décennale sèche f 

I 'Quinquennale sèche I I19P-1971 1033 

10 10 flféai m e  

' 975 " 1 

'Quinquennale humide i t 

1 2971-2972 I ' 1975 mm I 

1335 m I 
1 !Décennale humide ! 1430 mm I 

Nous voyons que l'année 1969-70 a été t r è s  pluvieuse BM'BOMO 

(période de retour supérieure B dix ana) par contre les. "5esb 1970-7?8 e t  
1971-72 sont des annees plutôt sèches de période de retour oomprise entre 

3 e t  5 ans. 
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a) la  pseudo-moyenne des précipitations mensuelles à I*BOTE, 
&l'BON0 e t  IrlBLOLo calculée dans l e  rapport préc6dent, C'est cet te  pseudo-moyen- 

ne q u i  d o i t  représenter vraisemblablement l a  pluviométrie mensuelle interan- 
nuelle dans la plaine, t 

b) moyenne des précipitations mensuelles obsemrées à M'BOMO 

de 1.956 B 1972 (échantillon de 15 B 1.7 totaux mensuels suivant l e s  mois), 
Cette moyenne est probablement inférieure à la moyenne rée l le  de M'BOMO, 

l e s  relevés des premières annees é t m t  doutew, 

G) les hauteurs mensuelles dépassées 4 années sur 5, 

d) I t  I I  1 année SUT 5 
e) I t  13 I t  de l'année 1969 - 1970 
2) I I  II 11 'I 1970 - 1,971 
9) " It tl i? " 1971. - 7972 

Nous avons reporté ces h a t e m a  mensuelles sur l e  graphique 

ci-après en re l ian t  en t r e  eux l e s  points figuratifs des différentes hauteurs 
pour rendre l e  gyaphique plus l isible (nous avons é@lement reporté les  va- 
leurs extrêmes observées B M tBOl!tO) o 

.- 
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Eh examinant l e  tableau ci-dessus e t  l e  graphique correspon- 

dant nous remarquons que : 

l'année 1969-70 gui a, été très pluvieuse l'a surtout été en 

novembre e t  en f i n  de saison des pluies ( l e  mois de février. es t  f o r t  et l e s  
mois de Mars, Avril e t  Mai sont des mois humides proches dea mois humides 

quinquennaux) 

Cette succession de quatre mois t r è s  humides peut ê t r e  coq- 

sidésée oomme exceptionnelle e t  nous pensons que l e s  très hautes eaux que nous 
avons observées en m a i  1970 lors de notre arrivge sur l e  bassin le sont Qga- 

Lement (exceptionnelles) o 

Les années 1970-71 e t  1971-72 ont des t o t a u x  mensuels dans 
l'ensemble 18gèremen.t inférieurs à ceux de la  moyenne de BBOMO : rappelons 

gue cette moyenne est probablement sousestimée e t  que ces deux années cons& 
cutives sont donc déf ic i ta i res  sans. ê t re  exceptionnelles, L a  répar t i t ion de 

leurs hauteurs pluviométriques mensuelles ne présente pas d'*anomalieo 

. +  

Rappelons Les r8sul ta ts  donnés par l'ajustement d'une l o i  de 

PEARSON III tronquée àun échantillon de 24 armées de pluies journalières à 

"INO,  IdLBOTE# e t  NQLOLX) : 

I Période d a  retour I Hauteur de la pluieI -r r 1 
I .  . . . .- .. I journalière, 1 I '  

I t I 
' 1  12 an 1 68,7 mm I 

I 
I 2 ans 

.! 5 a" I 94,2 mm I 
t I 

I 

f 
I 

305,2 " 1 
I 20 ans I 116,2 mm I 

t 
! 100 ans I: 1.41,5 " I 

10 aL3 
I 
1 

z 
I 

f 130,6 mm 50 EUIS 

f 
122,o mm 1 

1, I 
I "P h i e  maximale. 

observée * I 
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Nous rappelons ci-dessous les résul ta ts  déjà publiés dana 

l e  rapport précédent I 

a) tableau ASEGNA de données climatologiques moyennes 1951 - 
1.961: à Dolisie. (voir tableau ci-après) 

II) qllelgues domées observées à l a  station de la  SOETCO à 

NALO3x) de 1.951 à 1956 (température maximale, m i n i m a l e ,  
moyenne e t  évaporat ion) o 

7,) Température 

?2 moy est  l a  moyenne mensuelle des températures moyennes 

journalières . 
T, est l e  minimum mensuel de tempéraNre 

,y.. 1.i es t  l e  m a x i m  mensuel de température 

.-- 
I ~ 

Tm est la moyenne des m i n i m u m s  journaliers 

I 

Q es t  la moyenne des, m a x i m u m s  journaliers 

ces moyennes sont calculées sur l e s  années 1951, 52, 53, 54 e t  550 
Les relevés de 1954, et 1955 seulement sont complets, 



I 

./o a o 

2) Evaporatioao 

- 14- 

Nous remoupons ci-après quelques rLa-ulta s- disparates des 

années 1951, 52, 53, 54, 55 e t  56. L à  encore, seules 1954 e t  1,955 sont oomplè- 
tes ,  I1 ne nous a pas é-té possible de connaître l e  type de bao dlévaporationo 

Les rQsultats sont de ce fai% sujet  à caution. 

Moyennes mensuelles e t  annuelles de l’évaposation j o m a l i è r e ,  

s o i t  890 mm pm an valem vraisemblable, peut ê%re< un peu Eaible. 
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4*- E Q U  I P EM E N  T S P L U V  I O M E T R  I Q U  E, 

BI E..2’.E O B D L O X  I Q U E S., L I M N I E E I R I Q U E ,  
~ -~ 

E I  E T A L O N N A G E  D E S  S T A ! ? ? I O N S o  

40 1 o- EQULPEEE” P L W I O M E W Q U E  DES D I m m T S  BI1SSDISo 
( v o i r  c&e d l implant at ion) 

a) MOUINDI LI1 
6 pluviographes enregistreurs (no 3 - 4 - 5 - 6 - 9 - 
-10) 
I, P1uviomètre to ta l i sa teur  (no 15) 

b) MOUINDI II 

en PLUS des appareilS.de MOUIDDI III : 

- 3 pluviopaphes enregistreurs (no f l  2 et 8), 

en plus des appareils de MOUINDI II : 
, .  

- 1 pluviographe emegistreur  (no 17)e 

61) bassin de la  KILIK& e 

Un pluviographe enregistmur (no 7) 
(cet appareil  qui &pipait l e  bassin de l a  IUBJCXJ’E, affluent de la MOUINDI 

a été déplacé au début de la  saison des pluies), 

e) bassin de la  KIBOUBA i 

- 2 pluviographes enregistreurs (no 13 et 19) 

ta/, o 
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f )  ensemble de la  plaine : 

&I. p h s  de -tous les appareils repertories ci-dessus : 

- 1 plu-v-iographe eru'egistreur (no 2) 

-16  4. to%nlisz,teurs (no 14? 16, 1.7; 18), 

( l e  tot2Aisateur n@ 16 nous donne des indicadijions sur la pluviométrie des 

rimes sl-i;u.ées zu. nord de la  plaine, Le totalisateur no 17 nous renseigne 

sur  les précipitations tonhm-k ERIF l e s  lacs SINDA e t  W m W E  e t  l e  totalisa;-.,. 

.tem? na .!O BUT l e s  précipitations du Sud-.Est de la plaine), 

Pour calculee les hauteups des précipitations B 1 'dchelle de 

1 2 m - 2 ~ s e  ou du mois, nous avons u t i l i s é  la  méthode de "HIESSEN en u t i l i s a n t  
13s  c.ocf2iclents bmycen-tricpes suivants pour chacun des pluviographes 

(exp:imec G:I $ j  o 
. r  

T?ozm cztirzemns Les precipitations sur l'enmuhle de la  plaine 

.& 1'653d.J.e c?e 196pisode pl~iviei~x ou du mois par la formule : P plaine = 0,5 P 

(Y0U:~Km I) + O p l c  P (7) -I- 0,2F .(12) 4- 0,1 P (13) + O9Il P ( -T / j )  

( \lorniilllle -0 n.e  at saat pas intervenir l e s  total isateurs)  ,, 

. ---. , _.< , . . -. .  - *...-_. . . 
, . . . !  . ,  - .  . . 

. .  ./. o 
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EQUIPEXENT M E m R O L O G I  WE, 

Une station météorologique a é té  instal lée  B KOUTIN. NZAMBI, 
à proximité de la station de MOUINDI II. 

Son équipement comprend : 

- Un thermographe sous abri météo normalise 
- Un hydrographe 11 I! II 

- Un .thermomètre I? I1 I I  

- Un bac d'évaporation de type colorado enterré 

- Un héliographe à boule type CAMPBELL, 

- Un pluviomètre au s o l ,  

- Un phriographe enregistrear B s o t  ation journali&re>, 

. - ,?- .: .- 

4030- EQU1PE"TS ET ETALO"BC;ES DES STATIONS LIMND!IETR.IQUESo 

Les linmigraphes utilisés sont des limnigraphes HWK à tambours; 
v e r t i  c a w o  

4030 1 o œ .  MOUINDI III, 

Cette station es t  équipée d'un limigraphe, 

Une passerelle posée sur un arbre lancé en t ravers  de la 

r iv i è re  a été édifiée au cours. de la saison sèche. 

Emportée par une crue l e  26 novembre 19'717 une arbre; passerelle 

a 6-t;é.construite avec des madriers, début decembre 19'j'lO Les jaugeages de hau- 

t e s  eaux sont .tous effectués à la perche, à p a t i r  de la passerelle ; ceux de 

basses eaux sont; effectués, & gu4 dans une section située à l'amont de la sta- 
t ion,  
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On trouvera ci-après l a  l i s t e  des jaugeages e t  les courbes 

de tarege de cet te  station pour l e s  deux campagnes, 

Le détarage constate début décembre 1971 es t  probablement 

ca~zsé pin l e  tronc d'arbre supportant l'ancienne passerelle gui a été empor- 

t é  pa r  la crue du 29,1lo7la, pour s'échouer en mal de la station, 

'Le tasage est satisfaisant en hautes eaux, mais il reste  

assez imprécis en basses eaux pendant lesquelles la dispersion dea. jaugeages, 

autour d'une courbe moyenne est  grande,, 

Ce-tte station instal lée  sur l e  pon% de la route KOUTINA 
NZL\.T;iBI es% équipée d%m limnigrapb. 

Les jaugeages de hautes e t  moyennes, eaux sont effectués la 
perche à p a s t i r  du pont. 

On observe quelques dc5bosdemeniis Rive Gauche 5 p a r t i r  de 1,80 m 
e t  l e  por t  se " m e t  en chargevv à par-tis de 1985 m à l'échelle,, 

On trouvesa ci-après la liste des jaugeages e t  l e s  courbes 
. de tarrage de cette station (un léger détasage a é-té cons-tat6 entre  les, deux 

campagnes) o 

En basses eaux, la  dispersion des jaugeages autour de la  
courbe d76i;alonnage c s t  faible, Le tarage de haukes eaux peut ê t re  consid&é 

corime sa,-kisfa$samt jus@'& 1,60 m alors qpe la cote m a x i m a l e  obscmv68 en 1,972 
a été de Is74 m e t  de 2,IO m en 1970-71., 
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L I S T E  D E  J A U G E A G E S  M O U I N D I  I I I  

I 
t 
! 
I 
1 
I. 
1. 
! 
I 
1 
I 

38 
39 
40 
41. 
42 

i: f 

b 

! 1.2.,20 

1 I 0,792 
I 0,432 
* 0,226 f 
I 0,178 
f k  
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L I S T E  D E  J A U G E A G E S  M O U I N D I  I I  

1 
I 
t 
1 
1 

! 
t 
! 
! 

I 
I 
I 
1 
! 
I 
I 
I 
I 
t 
i 
! 
1. 
I 
I 
f 
I 
I 
I 

f 
r 

r 

r 

r 
I 
I 
I 
I 
! 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
t 
I 
I 
I 
f 
t 
I 
I 
1 
I 
I 
I 
1 
! 
I 
1 
I 
1 
! 
I 
I 
t 
f 
I 
I 
I 
I 
I 
! 

28 
29 

30 
31 
32 
33 
34 
35 
36 
37 
38 
39 
41, 

42 
43 
44 
45 
46 
47 
48 
49 
50 

5 1, 
52 

53 

431 

r -0J3 1 
I 
I 

I O,OI, f 

I -0,ll I; 

I 4,12 I 

I &,O7 I 

I o977 1 

I 0,825 I 



MQUIMDI IT: 
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COURBES D'ETALONNAGE 
BASSIN QE LA DIJr(ESSE 
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/ 
5 0  ' 

BO 

I 

2, 1 

9 

IS ai 

!O ri 

1 5a 

- .  
* .  
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. "I 

4.3030- MOUINDI Io 

Cette station, équipée d*un linmigraphe,. es t  ins ta l lée  un 
peu en amont du pont du chemin de f e r  COMILOG, Les buses permettant l'écou- 
lement de la  MOUIHDI sous l a  route COMILOG MBEcA33ANB - MONT-BELO servent de 

section de contrôle B cet te  station, 

On trouvera ci-après l a  l is te  des jaugeages e t  l e s  courbes 

de taraga de ce t te  station, 

L1é.talonnage de la  s ta t ion ne semble pas avoir changé depuis 
l e  Z0011,700 

En hautes e a u ,  il peut être consi&&é comme satisfaisant 
jusque vers 2,60 m (cote maximale atteinte; en l970-71 : 2,60 m e t  en 'j ' fi--':& 

1971-72 L 2,57 m), 

En basses eaux la  dispersion des jaugeages e s t  plus grande. 
Cette dispersion est  probablement due aux "barrages à poissonstt gui parsèment 

la. r ivière ,  Nous avons cspkndaat pu t racer  la  courbe "médianegt du nuage des 

points représentant ces jaugeages de basses e a u o  

Cette station e s t  ins ta l lée  au pont d'une ancienne route 

reliant l a p i s t e  COMIMG à l a  route du Gabon en passa& par l e  bassin de 

MOUIKOI III ; son cours, bien marqué à la  station, n'existe déjà plus sur 
l a  carte IGN au 1/50.000ème0 

El le  es t  équipée d'un limnigraphe in s t a l l é  l e  48 Nowembre 

1971 à 50 m à l'amont du ponto 

Nous n'awns étudié que les basses e a u  de cet te  r ivière ,  

*/* O 0  
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24 

25 
26 

27 
28 

29 
30 
31 
32 
33 
34 
35 
36 
37 
38 
39 
40 
41 
42 
43, 
44 
45 
46 
47 
48 
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Liste des jaugeages effectués à La KILtm, 

Date Hauteur 
cm 

l 'échelle n'existe pas 
- 
7 
4.95 
3*5 
?I 

9 
It 2 
10 

(échelle dGmonté,e) 

Débit 11s 

4 6 .  
48 
27 

33 
44 
34,5 
37,4 
5182 

78 
55 

Bous avons reporté ces jaugeages sur un graphique. L a  disper-. 

>sion di.e ûes poiz?ts,nov.s montre qu'il y a eu de nombreux détmages. Ces jau- 

gcagea r e  soat pas assez nombreux pour nous permettre de t r m e r  l e s  courbes 
dc-? -kamgeu d:: besxes eaux de cet te  stationo 

La plus f o r t e  cote observée, à cet te  station a é té  de 1,08 

d.éhut mai, 

Notons l e s  d-ébits tou jou r s  importants de cet te  staticn,  

mGmc en B-kiage, 

&3050-. TILL! KIBOUI3A.e 

Cette station instal lée  au pont de 1'a;ncienne route de Loudima 

{eszke 3;~alo?l.-..~.~aye~~ou e t  Nbomo) sur l 'affluent Sud de la KIBOUBA es t  équizée 
d 2im Limig-aplze d.e>u5.s l e  Î 4  Novembra 1971.0 

I 

o / o  o o 
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N O  

1, 

2 

3 
4 
5 
6 

7 
8 
9 

?O 

Nous n'avons Qtudié que l e s  basses eaux de ce t t e  rivière,  

Liste des jaugeages de l a  KIBOUBA, 

Date Haut eux 
cm 

10 100 70 1 'échene n'exis%e pas 
28, 90  71, tI Y1 I t .  

1 TE3 
47 - 46 
44 - 43 

78 
I6 

1.7 
29 

(échelle démontée) 

Débit lis 

35 

50,4 
faible écoulement 

504 
450 
49 
48 
56 
226 
62 

Les variations du niveau du lac SINDA ont été enregistrées 

par un limnigraphe jusqu'au 29 Sep-bembre 1.9/,1 i ensuite des lectures épiso- 

diques ont su f f i t  B définir  l e s  variations de ce l ac  qui sont lentes, 

Celles du lac MBBEHUUE ont é té  suivies par un limnigraphe 

pendant toute la cmzagnea Ce dernier n'a pas fonctionné pendant l e  mois 

de novembre 197lzO 

Rappelons l e s  superficies. e t  l e s  profondeurs maimales da ces 

lacs  indiquées. dans le rapport prhédent : 



40 20 4a 6 6  cm Q 
b 

10 49 cm 
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5 o- I7EXXJLIcA'PS PLUVIOMETR3QUES. 

5 o 1 o- PRECIPITATIONS JOURNALIERESo 

Nous avons regroupé dans l e s  tableaux ci-après les hauteurs: 

des pluies journalières observées chaque mois à, tous l e s  pluviographes entre, 

l e  15 m a i  IL971 e t  l e  15 mai 1972, 

- la l e t t r e  B entre traits indique l e s  périodes de mauvais 

fonctionnement o 

- l e s  chiffres précédés e t  suivis  d'un t r a i t  vertical indi- 
quent les hai~teum total isees  sur une certaine période,, 

- les  chiffres entre parenthèses- se rapportent à des pluies.  

ou B des. t o t a u x  calculés avec plus de 20 % de valeurs. reconstituées, 

Nous avons également reporté dans ces tableaux .les hauteurs 

moyennes, j o u r m a è r e s  sur l e  bassin de. MOUIXDI III calculés pm l a  méthode 
de THIESSEN (coefficients. définis au 5 4* I,), 

Aucune précipitation n'a é té  relevée pendan% l e s  mois de Juin, 
Juil let ,  AoÛt e t  Septembre 197L 

Mous.pouvons considérer, que, en moyenne sur l'ensemble de 

lPaYmée, 13 pluviographes sur I 4  ont enregistré correctement l e s p l u i e s  j o - i  

narières (ou encope il y a en moyenne toujours. un appazeil en panne), 

Nous awns selevé pour chaque mois l e  nombre moyen de postes 

ayant fonctionné simultanément, l e  nombre. moyen de jours  de. pluies e t  l e  nombre 

hort.aLsd.alpLuies supQrieums à 40 mm observées daas l e  mois, 
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I !Nombre. de pluies f 
* Nombre moyen de lsupérieures à q0 mml pluies supérieures 

à@mm de f q y i w n t  fonctionné ljoarca-vael pluie Irelevées dans tous I 

o+?, 

I I 
INombre de postes INombre moyen de 

I 1 I l e s  pluviomètres I ~ 

1 15 au 31 m a i  TI., 

1 
! 
! 
! 

r 
! 
I 

' f  
f 
t 
I 

! 

, I  
9 1' I ,  . 

I 
I 4 I 

I 
I 1 

t 
I, 

I 
'1 
I 2 

3 , ,  ' , I  1 
I 7 t 

I , ,  , ., .. ,. 

t 
1 9 1 

1, 
I 
I 12 ! 

1 .  
I 
t 

* 16 f 

12 

12 

It2 

O 1' 
! 
I 
f 

o 

22 

6 

1 13 

2 94 

? I  14 

8 I3 

1.3 1 5 I 14 

73 

1,8 t 

I 014 t 

,Lí8 (o,@ 1 1 1 .  , ,  

@ ? I )  ! 
r 
I: 

0 8  f 
I 
I 

086 I t 
t 
! 

f 1 
5 86 h 

I 
t 

I 8 * f  
octo 

NOV, 

i.. I I  

D é c d  ! I 7.4 
r 

t , /  

I 
, ,,_ ,,,, , , ,~ 

I 
1 
t 
I 

I Nars 

f 
I A m i l  

I 
I 31- au. 15 mai72 

! A n n é e  

JWV,  

FéV u I 

I 

1 

I 
r 

r 
r 

IC, 1 
1 

1 13 ! 90 
- !- 

Nous avons Qgalement d&ombré les précipitations sup6riemes 

à 40, 50 o I50 mm observées dans tous. les; pluviomètres du bassin e t  d é t e r  

miné le nombre moyen de pluies dépassant ces valeurs dans un pluviomètreo 

o/o . D 
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Comparons ces résul ta ts  à ceux de l'é3a.de s ta t is t ique 
Y Y  des hauteum pluviométriques (9 3.1 ,,). 

Le nombre de jours. da. pluie observés en moyenne sur la plaine 

qui e s t  égal à 90 est norma3 p o u  cet te  région (à Bolisie; let: nombre: de I-. .- 
jours-. de pluie moyens e s t  de 100 jours) o 

L a  hauteur de la  pluie journalière dépassée une f o i s  par an 

sur une longue période qui avait é té  estimée à 69 mm a été  dépassée l 0 7  fois-, 
en moyenne en 19'71-72 SUP la plaine. 

L a  pluie a t te in te  une f o i s  par an a ét6 de 78 mm (hauteur qui 

a une période de retour de 2 ans). 

L'averee &u 26 novembre 18971, qui a eu une hauteur moyenne, de 

70 mn; sur  l e  bassb de NOUSIVDI III a été  exceptionnellement abondante au Pl9 
( 1141 :6 mm) gui correspondent & une période de retour théorique de 100 ausx) 

au PI  11 e% au P?3 (1 15,5 e t  115 mm période. de rehour théorique de 20 ans). 

Au P1.9, cet te  averse es t  composée d'un corps unique de 100 mm 
tombant en une heure suivi d'une traîne de 40 mm sr&iran.t sur 8 ou I O  heures, 

L'averse du 3 m a i  1,972 qui a, eu une h a t e u r  moyenne de 6995  mm 
su- 1.6 bassin no 3 possède un corps de 60 mm penda% lequel sont observées de 

t rès  for tes  in+ensités (150 mm/h). La hauteur ponctuelle de cet te  averse cor- 

respond $, celle &e lPaverse de fréquence annuelle, mais compte tenu d'un 

coefficieii-t ctya;bat;tement estimé B 0,gO l a  période de ra tom d'une t e l l e  averse 

sur l e  bassin no 3 d o i t  &re voisine de deux anso 

4 



--- -- 

Re rotation du tambaa0 D U P E ~ ~  &toit ìente ( 2 y m  /h, 

i l  n'a pas i t 6  possible d'analyser lesintensités sur 
des durées inF6rieures 15 minutes r' 

* .  

--PT-- 
Dabot de l'overse d 1h,oa le.' 26-11 - 1971 

Fin de I 'ave'rse, lbh,15 îe. .26-.11 - 1971 

ImOx=q56mm/h de ?h,4S Ò 2h,oo.  

. .  , 

. .. 

Ih. ah 3h 1h Sh 6h 7h 4h 9h 'm lth 12h 13h' l4h I! 

I 
I I  

Hyihogra.mmcs de l'averse except i m n c l l t  
du 26 novembre 1971:on a obscrv< - 

t t ; i  p E 13 : IIS,O m m  
Ò P E 19 : 141,d m m  

A v t r S c  pybt iminoirc dc t ,6  mm 

1c 23 d e  1Sh,40 6 Ic)h,oo 
. .  

. .  Début de l'ovlrrse Ò 01h,30 te 26-11 4 9 7 1  

F i n '  de  Iroverse Ò 1.8h,IS le.:.26-11- 9 9 7 i  

SinÜx1;423mm-,!h de..2h,30, b ' 2 h  WS ' '  

.. . 
* ' .  i . '  

I 



Aucune pluie n'a ét6 observée pendan% l e s  mois 
de Juin, J u i l l e t ,  AoÛ% et  Septembre, t971. 
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L'examen des tableaux des pluviométries jouknalikres met en 
évidence la  grande hétérogénéité spatiale des averses (la plus grande par t ie  

des précipitations tombe au cows. de grains e t  de tornades, souvent très looa- 
lisés) 

Dans l e  dernier tableau de ce chapitre, nous avons rego&ê 
l e s  totauxmensuels e t  annueLs observés. à -tous l e s  pluviographes e t  l e s  hau- 

t e u r s  pluviométriques mensuelles e t  atmuellea moyennes sur l e s  bassins de 

MOUINDI I, II e t  IS1 ainsi  que sur l'ensemble de la  plaine oslculéas 2 l'aide 

des coefficients de TliUESa définis an papagraphe $.i.-- 

La distribution des hauteurs pluviométriquea mensuelles, ne 
présen3ie pas d'anomalie si on la ratapare aux to taux  mensuels moyens. estimés 
au parragraphe 3.1 

Les totaux pluviométrriques de I*"% hyarologique ?971-72 
sont légèrement différents de ceux calculés sur la période du 15 ma;i 71. au 
I 5  mai 72 : ìl convient en effet  de leur  retranoher les 80 mrn -€ombés en * . 
moyenne du Y5 au 31 m a i  71, e t  de leur rajouter l e s  20 mm tombés en moyenne 
du 15 au 31 m a i  72 pour avoir les totaux réels tombés pendant la  saison des 

pluies 197 1-72 . 
Les hauteurs moyennes, oorrigées de la  sa&son des pluies  7971-72 

gui varient entre 1010 mm pour l e  bassin de MOUJ.NDJ: III e t  923 mm gous l'ensem- 

ble de la plaine corresponden-€ a u  totawL d'une anrmBe &che de période de 2 ;. . 
récurrence voisine de cinq anso 





'ISOYETES ANNUELLE% 

Saison dos pluies W?4 -1972 
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L a  station climatologique de 

de l a  campagne préosdente a continué à 
de ce-tte campagne 1971-72. 

KOUTINA N Z & J D I  ins ta l lée  au début 
fonctionner correctement au *cows 

On trouvera ci-après l e s  valeurs. moyennes des observations qui 
;y sont f a i t e s ,  calculées pas décade, 

n i d i t  6 
$ 
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70- R E  S U  L T A  T S H Y D R O M  E T R I Q U  E S. 

On trouvera. ci-a,psès l e s  tableaux des débits. ou hauteurs 

,joun.nalières obseméss aux diverses s*tatio:is pendant la campagne 1971-72, 

Les d&its z o p n a  journaliers pour ces trois stations ont 

6ké déterminés pour ltenszm%le de l s a m é e  en exploitant les liimnigrammea, 
k l t a i d e  des courbas de tmagee  

PendanJG les. basses e a u ,  nous. nous sommes semis des courbes 
de la3issement ajustees SUT les. jaugeages d'étìageo 

7,1,2,- LES B89SINS DE LA ICILIKB e t  EIBOUBB. 

Le etmage &e la I(IL1KA. n"st pas asse5 bien corìnu pour que 

nous pui.ssions transforinen l e s  hauteurs enregistrées sup l e s  limnigrammes 
en débits, 

Les débits dPétiage de cet te  r iv iè re  sont élevés, e t  l e  

coefficient de taissement es t  faible,  

La  z o t e  minimale a t te in te  e s t  de O00 om ; on n'observe pas. 

en 1,971 de cîme sup6x5elme & 020 cm avmt début mai 19720 

Deux o n e s  de cokes maximales 108 e t  101 om ont eu l ieu 
l e  pC e t  Le 6 mai ?972 (ootons que la  plus forte. averse observée au pluvio- 
m62ra po 7 situ6 SUP son bassj.~? a ét6 64 mm l e  3.5*72 on y a observe5 une 
averse de 50 mm l e  26 n.ovcml>:-a, mais aucune autre: averse n'y a dépassé 32 mm}. 



1 
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* changement d'étalonnage 
Module anauel : 0,259 d / s  
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Module aylnllel : 0,286 m3/s 
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PLAINE DE DLHESSE, 

R i v i è r e  K i b o u b a .  1971-72 

DEBITS DIOYZXS JOURNfLLIEBS (basses e t  moyennes eaux) en l/s. 
ou COlTES l t A X I l W  JOURNALI@RES ENmGIS9!REZ&3 (chiffres  entre paren- 

thèses) - Les débits soulignés sont l e s  résul-ta.t;s des jaugeages 
effectués. ce jour-là, 



I 



~ , L J L ~ Q  uu MC, ~ L N J J A  - Hauteur en cm - 1971-1972 
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Le 29-9-71. : démontage du limnigraphe. 
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Le t a r w e  de la  KIBOTJ-BB es t  satisfaisant en moyennes eaux2 

Nbds a&s dorid pu calculer l e s  débits des j o u r s  sans grosses crues ; quand, 
cela n'a pas é té  possible nous avons indigué entre pasenthèses l e s  cotes 

maximales a t te in tes  ce jour-là, Les débits provenant directement des jau- . 
geages, de basses eaux ont é té  soulignés, La  précision SUT l e s  débits de 

trbs h a s e s  eaux nyes t  pas t r è s  bonne, la  courbe de tarage de t r è s  basses 
eaux étant elle-même assez imprécise,, 

7 o 1 o 3 o - *  LES LACS SImA EI W E ; N G U E o  

On trouvera ci-dessous l e  tableau des cokes observées aux 

lacs SI&T.G e t  MBBE;NGIJEo 

Les variations du niveau des lacs  étant lentes, il n'a pas 
ét6 n.Qcessaire d'indiquer la cote de chaque j o w ,  une mesure hebdomadaire 

suffisant à l e s  définir ,  

Les enregistrements présentent quelques. lacunes, les  appa- 
r e i l s  l! longue durée'! employés n'étant pas t rès  fiables.,, 

S i  nous examinons. l e s  w i a t i o n s  des cotes des lacs  SIIDA 
et NABENGUJ?,, nous nous apercevons que l e  niveau de ces lacs a baissé d'en- 

viron un &%re en dem "t 

E I l5 mai . I 1.5 o c t o  115 Févr, 1-15 m a i  ! 15 Octo- !'I5 F6m0 I 'I5 maí 13aìsse 1 

Cela s'explique par l e  fait que l a  saison des pluies 1969-70, 
exceptionnellement abondante, gui avait dû f a i r e  monter le niveau des lacs 

au-dessus de l e m  cote habituelle a é té  suivie de deux saisons déf ic i ta i res  

consBcuttves, 

I1 n'est pas impdssible que certains des lacs de cet$e plaine 
de fa5ble profondeur s'assèchent après plusieurs amées consécutives de plu- 

~,~j-op,éfzies d6fi&-l;aires0 
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T02,- L E S E Ip I A G E So 

7,2,13,- MEslTRElS ET OBSERVA!PXONS DE SAISON SECHE, 

Nous allons r écap i tuk r  ci-dessous toutes l e s  mesures e t  

observations hydrométriques, d 'étiage effectuées sur les rivíbree de la  
plaine depuis l e  début de nos observations, 

7S?, l o  1 o- bassin de la  MOUINDI 9 

a) à la station no III (60,4 km2) 

H a u t e u r  

81, cm 

73 ; 

70 

67?5 
65 
65 
6475 

68 15 
60 

68 
67 
66 

D Q b i t  

432 11s 
2 6  
I56 
1140 
'I 10 

106 
94 ( m i n i m u m  estimé 

à 91 l/s le 26.10.70 
9;s 1751 l/S h2), 

120 

-50 (minimum estimé à 
40 l/s l e  22,10,72 
Q s = 0,66 l / ~  km2), 

80 
66 

74 ( m i n i m u m  estimé à 
65 l/s l e  20.3,72 
q s = 1908 l/s h2), 
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D a t e  

240 90 69 
8. 7. 70 

Î.O. 8. 70 

ilo g. 70 

26, g. 70 

UJO, 70 

21~10.  70 

g. 2. 72 
12. 20 72 
8. 30 72 

b) B l a  s ta t ion no II (I00,8 km2) 

H a u t e u r  

- . -... 

+ 15 cm 
- 4  
- 7  
- 7,5 
- 8  

- 9  

- 4  
- 13 

-17. 
-12 

-12 

725 
i 78 
99 
77 ( m i n i m u m  estimé 

à 73 l/s l e  

23. IO0 ’70 

q - s  = 0,72 l / ~  b 2 ) 0  

155 
41 (minimum estimé 

à 34 1.1s le 
22.70.71 

q E; = 0,34 l/s km2). 

96 
83 
64 (minim estimé 

à 60 l/s 
le 5.3072 

g = 0,60 l/s h2). 

H a u t e u r  K i  b i t ” 

69 cm 

63,5 

43 l/s 
184 
68 (minimum infér ieur  

B 40 l/s f i n  
octobre 70 e t  
peut ê t r e  nul). 
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D a t e  

290 g o  71 , 

20110 71 

g o  2. 72 

12, 2, 72 

100 30 72 

H a u t e , u r  

55 

57 
57 
60 
58 

D é b i t  
19 (minimum estimé à 

12 11s l e  23,-10, 
q = 0,08 l/s ki 

28 

81 

58 
53 (minimum estimé à 

31 l/s l e  18.3072 
q s = 0,21. l/s krl 

d) autres points de jaugeage Be l a  MOUIIKDI : . 

A l'amont de la  station III la  N 0 " D I  a é té  jaugée à son 

intersection avec l'axe des pluviomètres PE3. PEI0 (surface voisine de 40 kmz 

l e  12.10a71 : d6bit de 47 l/s (dix jours avant l 'étiage absolu) (débit supé- 

r ieur  à I 1/s/im2>a 

A l 'aval de la  s ta t ion I, la MOVINSL a ét6 jaugée : 

- au point coté 126 (à mi-chemiin entre l a  voie COMILOG et l e  
NIAFU) ; débit de 56 l/s l e  2909070. 

- 2 son confluent avec l e  NZARI : débit de 155 l/s l e  29,9,70. 

702,1020- bassin de la  KILIKB (21,8 km2).. 

Sur la carte le cours de l a  KILIKA (nom local MOaMBI) dispa- 

raît t r o i s  ou quatre kilomètres après être s o r t i  des collines, Eh fait son 
cours se prolonge bien plus loin (nous avons in s t aUé  notre s ta t ion 2 km en 
aval de la disparit ion du COUES s m  la  carte e t  nous y avons observé un écou-. 

lement toute l'année) 

0 1 0  0 .  



 TOU US avons effectué nos mesures de basses eaux à cet te  sta- 
t ion e t  plus en amont près du confluent qui rassemble tou tes ' l es  r ivières  

descendant des collines, 

a) jaugeages effectués à l a  s ta t ion actuelle : 

24. go 69 : 46 l / k  à sec quelques kilomètres en avd. 

28. g o  71 

26. po 70 : @ i/s 
hanteur échelle : 007- débit 27 1/~: ' 

2 0 1 ~ 0  71 I I  11 18 50 11s 
17. 2, 72 II I I  -315 44 
28, 2. 72 It 11 1 34 

le  d&i t  du 28.9.71 de 27 l/s (1,24. l/s Ism2) d o i t  ê t re  proche de l 'ét iage 

absolu d-e 19710 

b) jaugeages effectués au pied des collines l e  25e111a71 

Bras nord en amont du confluent 

sud en amont du confluent à sec 
49 l/s 

100 m en aval du confluen-t; 

1 km en aval du confluent 
45 11s- 
60 l/s.. 

7.2,1,3,- l e  bassin de l a  KIBOUBA (7,8 km 2 ) 

Cette r ivíère  e s t  forméepar l a  jonction de deux r ivières ,  
100 m..ea;aaion.t du pont COMILOG. 

Nous avons effectué des mesures de basses eaux BUT l*afflu&% 
Sud e t  SUF l ra f f luent  Nord à leur intersection avec l'mcienna route de 

Loudima (Kingimbi - &homo). 
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a) jaugeages de basses eaux effectués sur l 'affluent Sud 

(& l'emplacement de la station),, 

lo10070 : débit de 35 l/s 
28. 9.71 ." écoulement faible.  

l e  débit du 1,1.0.70 (35 l/s ou 4,5 l/s/kmi)) es t  un débit d'étiage extrêmement 

élevé pour un si pe t i t  bassin, 

b) l 'affluent Nord de la KIBOUEA é t a i t  à sec l e  28,9.71 

c) l a  KlBOUl3.Q au pont COMILOG avait un débit de 79 l/s 
l e  10?00700 

70207040- Lesures effectuées sur l e s  autres r ivières  de la  plaine, 

a) r ivières  si tuées au Nord du bassin. 

- l a  PASSI-KOULOU n'est en eau qu'au s o r t i r  des collines, 

- la  I?BDI, près du poin t  trianguié 165 (sm la  route de 

l'ancienne plantation SOFICO) o 

est à sec l e  2LZo9.69, ce qui arrive rarement d'après l a  population locale, 
a un d6bit de 4 l/s l e  27,9,70 
es t  en eau mais i3  n'y a pas d'écoulement l e  28.9,71; 

- la  MIKOKOTO 

au pont de l a  sor t ie  de la  plantation v e m  MALOLO (ancienne 

rout e SOFI CO) . 
o/o 0 o 
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'i; )i 7.9 l/s 

F! it 921 l/s 

l a  HIICOKOTO es t  à see au point coté  95 sur la route de I W U T A  

b) -,--II rivi&es s iJm6es à l S E s t  du bassi.2, 

- i a  source &u- campement forest ier  SOFOEMA débite une diaaine 
do litres/seconde fin septcm'me 1970. 

- 10s p e t i t s  Y I Y L . . - ~ . I . U . . . -  e.Pflu.e-n-Gs du N I A R I  en aval de Is MOUINDI sont pour 

3.s plus paz% en e m  l e  25 o c t e  1970, apzès les premières pluies, 

la  SIM au pont route du vi l lage de P U  débit 32 l/s l e  --- 
30, g o  700 

Lec t r o i s  affluents du MIA,U entre la  IZIBOUBB e t  la IlTOUINDI 
sont ill sec l e  30 septemlxx 1970, aux points  cotés 1971, 131 e t  162, 

I!. n E ~  a aucune TiviEire en eau entre l a  MOUI?JDX e t  la  KIBOUBA 
sx l a  p i s t e  CONILOG, 
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T03.- LES ULGS, MaRES PERIODIGJJES ET ZONES D'IïWXiDATION : 

7030 Z o- CdRTE DES ZONES D'INO.T!lDATIOMo 

Une carte des zones d'inondation de la  par t ie  de la plaine 

qui nous intéress-e, B une échelle approximative de 1/21,000ème9 dressée par 

B a  POUYAUD à p a r t i r  d'une couverture de photographies aériennes réal isée en 

janvier 1971 p a r  L'IGN e t  la  SA%T e t  de reconnaissances sur l e  t e r r a in  avait 
é té  jointe au rapport pr6cédento 

On avait délimité sur  cet te  ca r t e  : 

- l e s  ea.= l i b r e s  

- l e s  zones d inondation pesmauiente (exemple mmais herbeux 
entourant l e s  lacs) ,  

- l e s  50nes d'inondation temporaire : ce sont l e s  zones qui 

ont probablement é té  inondées en 1970 'de m i - m w s  A f i n  juin ( la  pluviométrie 

de 1969-70 avait été extrêmement abondaate) 

Ces zones n'ont pas é té  inondées en 1971, ou en 1972 gui sont 
des -ées sèches ; il ne nous a donc pas é té  possible de préciser par des 

reconnaisaances sur l e  terrain l a  limite de ces zones d'inondation tempo- 

raires , 

I1 serai t  bon de vé r i f i e r  par des relevés topographiques B 

défaut d'observations faites B la f i n  d'une année exceptionnellement humide, 

que certains des pams 2, boeufs projetés ne sont pas si tués dans ces zones 

inondables temporairement, 

Deux reconnaissances aériennes on+ été eff.ectuées sur la plai- 

ne ; la première l e  14 novembre 1971 en f i n  de saison sèche par  "Ie POUYAUD, 

CHLRTIER e t  ROUQUEROL, la  deuxième l e  16 m a i  1972 à la  f i n  de ce t te  saison 

des pluies déf ic i ta j re  par Ml!L CADIER e t  C"pIm, 
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Nous reproduisons ci-dessous .les inventbires des mares (avec 

des observations sur  Lew. t a i l l e  e t  leur niveau) b e s s é s  l o r s  de ces recon- 

naissances zQriennes) ,, 

On se se2or-tera a u  captes LGN à 1/50.000ème Dolisie 2b, 

Xibmgou 4as & o  4c e t  4ct pour s i tuer  les mares décrites ci-dessous. 

- Feuille S E du Sud au Nord 

- Dans l e  Sz2-d de cet te  f eu i l l e  l e s  mares cotées 138 e% 136 . 

. conserven% encore. un pu d2eauo 

- la m a r e  KhBOU conseme un résidu da quelque centaine de m 

de diamètre lpeau  y est  assez, claire,, 

- lea lacs N&BENGW e t  MOUym3I a n t  encore en eaur mais ré- 

&uL-i;s & . l e u >  plus simple expression e t  sépm6s ;- l’eau y es t  trGs elairao 

- l e  lac  EXhJiX e s t  lu i  aussi très bas, l’eau y est  t r è s  trou- 

ble ,  

- l e s  mares NBOLOKO sont réduites à une seule, 

- I1 seste m e  flaque d’eau fangeGee dans ’me des mares 

Loukakit i ., 

- La mareMoussiki e s t  en eau,, 

- La mme MAWDh es t  partagée en 3 pe t i tes  mmes, 

- le lac NALENG:iTE es t  eil eau e t  s e r t  d’hakitation B ‘LUI trou- 

peau importan% dlh~-ppopotames. 
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- l e  lac  anonyme de l'extrsme NVde cette f eu i l l e  a aussi un 

peu d'eau, 

- l a  mare EIIITOUMBI à proXimit6 de MB0T.E a un peu d'eau en son 
Centre o 

Tou.tes l e s  autres mares sont asséchées y compris l'importante. 

mare que traverse la  voie Comilog au Sud de la  IflOUIIVDI e t  l e s  mares si-kuées 
à lTlntériev-.r du conf1uezz-t: de la  Kengue e t  de l a  Iilouindi, 

Feuille N. E, 
------.A-- 

- l e s  deux lacs du coin SW de la  feu i l le  sont en eau mais plus 
isas que l e s  -6es préc&dentes, 

- l e s  seules mares en eau sont l e s  mares si tuées à proximité 

de la  TADI en amont de BII(nKnLn, 

Feuille M W du Nord vers, l e  Sud, 
-u_. - 

- la  m a r e  &'ïEO%% es t  réduite à m e  pet i te  mme centrale, 

- la m a r c  EISSmIGUE égalemen%, 

- la  mare cotée 122 qui alimente la NOUBOXDO est en eau, 
a ins i  que l a  mare pres du pont cote 146 de la même rívièr~~~OUBONDOo 

la majeure par t ie  des mares du bassin de l a  T U 1  ont encore 

v+v.?1 px, d-?ez!na 

Toutes les  autres mares son% à sec, y compris l a  mare: 

KISSASSIiKOU e t  l e s  mams NOUOMBOU. 

o o 
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Mares en eau l e  1.6 maí 1972. 

---=_IC Feui1I.e Su4 : (Dolisie 2 b) 

étang BOUNGOU SINDA : en eau m a i s  réduit à t r o i s  pe t i tes  mares 
d :san vive o 

..--LW_-- Feuille So E, (Kibmgou 4 d) du Sud au Nord 

- l e  niveau des maras cotées 138 e t  136 es t  'bas e t  ne semble 

pas avois varié depuis la  précédente reconnaissanceo 

- la  m m I W U  es t  réduite à u n e  pet i te  mare, 

- l e s  lacs NABENGUE e t  MOUYEBI sont très bas e t  -sépmés.o 

La  surface du lac  N0UYE;BI a dû augnen-teEo 

- l e  lac SLNDA esttrès bas, 

- il ngy a qu'une mare MBOLOKO. 

- u peu d'eau díms l e s  mares ~!G3OLoHo, L O U U I T I  e t  IdOUSmI. 

- il n'y a plus qu".e pe-tite maxe dans la  m a z e  U W A ,  

- lac  PULENGUE en eau (hippos) (sa par t ie  NE. n'est  plus en eau 

- lac  anonyme à l'extrême N,W. de cet te  f eu i l l e  a très peu 
d eau, 

- la  mare situGe à profirnit6 du pont de la I(ENC;IJE (près de 
KOUTINA) es t  en eauJ 
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Les autres mares de la  feu i l le  sont à sec ou sorsE;.réduites 

à des ames humides plus vertes que l e  reste,  

Feuille N. E, (Kibangou 4 b) 

Les deux lacs  du c o i n  S o w n  de la  feu i l le  sont bas. 

-. Feuille SOW, (Kibangou 4 c) 

Quelques mares si tuées près de la  TADI sont en eauo 

On observe des pe t i tes  mares ou des zones inondées de faibles  

dimensions dans l e s  replats  si tués à proximité du pied des collines, ces der- 

nières  n'éteient pas en eau l o r s  de la  reconnaissance pr8cédente. 

----- Feuille NeM, (Kibangou 4 a) du Hord au Sud 

Les mares MEOTE e t  IESSENGm sont beaucoup plus pe t i tes  que 
sv.r la  carte, 

Les mares MOUItBOU sont à sec. 

Les mares gui sont proches du lit de la  TADI e t  de la ELKOKOTO 

L a  plupart des autres mares de cet te  f eu i l l e  son% à seca 

Les surfaces e t  l e  nombre des mwes en eau en 1971 e t  en 1972 
sont nettement inférieurs à ceux que nous relevons sur l e s  cartes IGN gui ont 

é té  dre-ss.ées B lCa ide  d'une couverture de photographies aériennes datant de 

7953-5~$~ Il y a donc eu .ccn assèchement général de la plaine par  rapport à la 

situation à ce t te  Qpoque, 
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Le niveau e t  l e  nombre des mares Qhignées des col l ines  et des 

cours d'eau n p a  pas sensiblement augmenté au cours de la  saison des pluies, 

1971-72 dont l e s  précipitations n'ont pas ét6 ass98 abondantes pour enrayer 
l a  baisse des mmes ( l e  fait  que l e s  lacs S N D R  e t  MABEXTGUE aient ba5.scdé de 

10 à 20 cm entre l e  15 septembre 7971 e t  le 15 m a i  1972 confirme l'impression 
que nous avions eu en survo lan t  la  DIHESSE)~ 

Seules les  p t i t e s  mmes situ6es près de6 coll ines ou des cours 

d f 2 a  ont m Icur nivem augmenter entre l e  14.?1,71 e t  l e  16.5.72, 

704010- LES BASSINS DE LA MOUINDI. 

7.4* ?o lo- Paramètre des crues. 

Nous avons. reporté dans l e s  table= .ci-après l e s  principaux 

pxeaniètres des crues de ï~!OUINDïSet II qui ont eu un débit supérieur à 500 l/a 
l e s  cni.es de NOUIKDL I L I  s o x l  r5pertoriées au 6 80301. dans lequel nous avons 

effectué une étude analy'cique des facteurs du mLssellemmt. 

Les numéros adoptés pour l e s  cm-es ci-après sont ceux des crues 

correspondantes de 3IOUINI)I III, Pour chaque crue on trouvera la  valeur du débif 

maximim Q'max (m3/s), du temps de base Ipb (h)s du temps de montée Tm (h), du 

volume ruisselé V, ( I O 3  m3),de la  pluie moyenne su r  l e  bassin Pm (mm) de l a  
lame ruisselée 1-r (mm) e t  du coefficient de ruissellement kr = Is 

Pm 
- 

7 'I . 2 o- Forme des hydrogrammes o 

il ?T931E?)I 5 les temps de base des crues importantes sont com- 
pris entre 50 e t  60 heures e t  les temps de montée sont rmement inférieurs 

à 20 heures, bien que lpon puisse observer des variations de niveau au milieurn 
de la  mon+ée pouvan-l; aJ6teindre 20 ou 30 cm i3 l'heure, 

o / o  o o 
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A MOUINDI II, l e s  temps de base des crues simples l e s  plus 

imporkantes sont de l'ozdre de 50 heures ; i l s  peuvent s'abaisser jusqu'ä 
4.0 heures, Les temps do mont6s sont compris entre 20 e4 30 heures, 

-4 MOUIESDI III . l e s  hydrogrammes pr6senten.t en général deux 

pointes l a  première étant la plus importante, 

' Le temps d-e'base es t  au moins de 25 à 26 heures, m a i s  la  

plupart dss cruEs on% u11 temps de base de 30 heures, 

Le temps de morrt8e de la  yremière. pointe e s t  l e  plus souvent 

compris eatre  2 et 4 h.eures, celui de la  deuxième entre 16 e t  20 heures, 

Rappelons l e s  dis-tributions des volGex écoulés en $ adoptées 
dans l e  rayport préo6r3euLt0 

! r ; T~ouIlmI II , . 

7 a 4 0 l o 3 0 -  Propagation des crues entre l e s  t r o i s  stations. 

Nous mons calculé l e s  valeurs des temps s-éparan-t, les  maximums 

obsemés a m  tmis  stations, 

D3?2 (nombre dl?heui.es s6parant l e  m a x i "  observ4 à, la  station 
III de celui de Is station 2) o o o 

D3$2 (n3eot jamais inférieur à lgh pour une aveme sans singu- 

larité, ce q u i  correspond ?L w e  vi tesse  de propagation maximale de la crue de 

0113 m/se  ' 
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D2?7 est  en général compris entre 13h e t  20hg ce qqi carrespon 

à une vitesse de propagation variant entre 0,13 e t  0,08 m/s. 

Nous n'avons observé que deux crues importantes : 

l e  ~ $ . 5 ~ 7 2  une crue de hauteur m a x i m u m  108 cm a une seule paint 

consécutive à une averse de 64 m au PE7 e-t l e  6,5.72 une crue de hau%eur m a x  
mum 101 cm Consécutive B une averse da 32 mm au PET. I1 y a une pe t i te  pointe 

parasite au cours de l a  montée,, 

Al- 

Le temps de base de ces crues es t  voisin de 26h e t  l e  temps 

de montée. d e  9h. 

Aucune autre crue n'a dépas& la  cote de 15 o n  d e  Novembre B 
M a i  (rappelons que, m i s  
début de saison des pluies e t  les averses indiqu6es ci-dessus, aucme hauteur 

de pluie journalière au PE7 n'a dépassé 28 mm). 

part l'averse du 26 Novembre. de 50 mm survenant en 

Le temps de réponse de ce pe t i t  bassin es t  'rapide i l e  temps 

de montGe des crues es t  souven2, inf6rieur à u n e  heure &e temps de base des 

cruessimples es t  de l'ordre de 6 ou 7 heures. Le civeau e s t  supérieur 2 l a  

cote maximale diminuée de 10 cm pendmt au moins 45 ou 60 minutes, 
* 

En pleine saison des pluies on observe une reponse du bassin 

pour des pluies inférieures 5 I 5  mmo Deux crues ont été nettement supérieures, 

aux autres  : 
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l a  crue du 26011071 qui e s t  provoqu6e par une averse excepfion- 

nellement for-t;e (115 mm au PEI3 e t  145 mm au PEIb9), Cette averse es t  en fait  

composée dTun corps'de 80 à 100 mm tombant en moins d'une heure.= m s o l  sec 

suivi d'une t ra îne de 40 mm environ pendant laquelle on observe des intensi tés ,  

maximales de 75 å 20 m/h. 

Cette crue est  double ; la  première pointe es t  l a  plus impor- 

tante  (H max = 206 om) e t  la deuxième interrompt l a  décrue de la  première 

quabe heure après l e  premier m a x i m u m  i e l l e  doi t  Qt re  provoqpée par une aug- 

mentation des intensités de la  traSne, 

l a  crue du 4*5*72, provoquée pm une averse assez for te  

(58,4 mm au PEI9 e t  53 mm au PE13) sumenant sur un s o l  bien sa tm6 avec des 

in-tensi-tés maximales voisiaetx de 80 mm/h e t  un corps de 50 mm environo 

L a  cote maximale a t t e in t e  a-6té de 194 om e t  l'hydrogramme 

ne présente qu'une seule pointe.o 
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8.œ S Y N  T H E  S E  H Y D R O P L U V I  O M E T R I  Q U E ,  

8. lo- LES ETIAGES-, 

8, 1 o 10- COURT3ZS DE DEGRUE, 

Nous awns report é sux diagramme semi-logmithmique l e s  
jaugeages effectu-és am t r o i s  stations de MOUINDI III, I L  e t  I en fonction 

du temps, Sur ce diagramme ces points sont alignés sur une sér ie  de droites,  

ce c p i  s ignifie que l e  débit peut ê t re  représenté en fonction du temps,par 

une fonc-tion exponentielle décroissante de la  forme Q = Q o e - c& 

es t  appelé coefficient de tarissement ; nous donnerons 
également les valeurs d e 2  exprimées en jours (pratiquement, au bout d e - L  

j o u r s  l e  d6bi-t i n i t i a l  es t  d i r i s é  par e = 2,72)* 3( h(. 

Ces courbes,de dgcrues n’ont é té  tracées que pour l a  saimn 
sèche 1970, pour laquelle nous avons un nombre de jaugeages suffisantss, 

a) MOUINDI III, 

en j u i l l e t ,  pour des débits variant de 300 l/s à. ?TO l/so on 

x =. 0,.0152 (2 = 66 jours),  mesure un premier coefficient de tarissement 

I 

puis l a  décro&sscance des débits- diminue e t  le  coefficient de tarissement r e s t e  
égal à 

tarissement pur estimée à 91 l/s l e  26.1O07O, en prolongeant la  oourbe de 
décrue,. s o i t  un débit spécifigie de 1,51. l/s/km2) o 

.x= 0,0069 ( - 1 = I& jours) jusqulà l a  f i n  du tasissement ( f in  du 
w 

En p’(’l0 une courbe de décmxe de même coefficient passant par 
l e  jaugeage de 50 l/s effectué l e  3099071 nous permet d’estimer à 40 l/s. 
(0,66 l/s/h2) l e  débit à l a  fin du taissement pur l e  220.100720 
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b) T!IOTJmDI II. 

I 

Nous avons pu ajuster une courbe de décrue de coefficient 

cx = 0,0119 (:I, = 84 jours )  sur tons l e s  jaugeages effectués en 9 7 0  à 

cet te  station pendanf l a  saison sèche, pou? des déljits va..iait entre 300 

e t  77 lis. L a  f i n  du tarissement pur es t  estimée B 73 l/s (O,  72 I./s/km2) 

l e  21.10,700 

6. 

E h  1971, une courbe de di?c?ue de m8me coefficient psssant pax 

l e  jaugeage de 41 l/s effectué l e  lo10.71 nous permet d136valuer à 34 l/s 

(0,34 l/s/km2) l e  débit & la  f i n  du tarissement dans l e s  derniers jours 

d'octobre 1971 o 

Le débit de l 'ét iage 1969 a dû ê t r e  voisin de celui de 1971, 

(56 1/s jaugés l e  2409069)0 

c) MOUINDI I, 

L a  courbe de décrue ajustée sur l e s  jaugeages 1970 a pour 
= 48 jours), I1 lu i  correspond m débit de, coefficient 

38 l/s l e  26 octobre 1970 à l a  f i n  du tarissement pur (0,26 l/s/km2) 

de même l e  débit de la f i n  de tarissement 1971 peut ê t re  estimé 2 12 l/s 
l e  23010,71. Les extrapolations que nous avons f a i t e s  B ce t te  s ta t ion sont 

hasardeuses e t  ne peuvent fournir qu'me idée des débits d'étiage., car nous 

ne savons pas si l e  coefficient 

f i n  du tarissement, 

d. = 0,0208 ( I 
727 

cg = 0,0208 est toujours. applicable B la 

d) Nous n'avons pax pu tracer l e s  courbes de décrues des autres. 

r ivières  de  L a  p l a b e ,  ne disposant pas de sér ies  de jaugeages en nombre su:- 
f isant  pour cela,, 
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Les coefficients de tarissement augmentent de l'amont vers 

l'aval. ( l e s  - diminuen%). Cela s'explique par des pertes l e  long du 
c o w s  de l a  nro"D1 
r i e ) ,  Le débit de ces pertes pratiquement constant o prend de plus en plus 

d'importance au cours du tarissement, en comparaison du débit de l a  r ivière ,  

ce qui fa i t  que l e s  pentes des droites de décrue sur  diagramme semi-loga- 

rithmique augmentent de l'amont vers l 'avall l  

( in f i l t ra t ion  ou évapotraulspiration de la  forêt gale- 

Nous avons comparé l e s  débits minimum estimés aux t r o i s  
stations,  pour l e s  étiages correspondants aux dem grandes saisons sèches, 

gui ont l i e u  en o~%hce e% aux:adt938x pe t i tes  saisons sèches qui ont l i eu  en 

Février ou en Mars, 

P ! I ! 1 
Débit minimum en i Octo 69 I Octa 70 ;Févo-Mars, Ocio 71 ;Fév.- Mars; 

9 I ' ! 71 i 72 ! 
MOUINDI III ! ! 91 I 80 ! 40 ! '65 ! 

I ! I I I I 

! ! !------! ! 1 
P!IOUINDs. II 1 (38) I 73 I 108 ! 34 I 60 ! 

NOUIKDI I ! (148) ! (38) ! (4) I (12) I 31 1 
I ! ! I I 

On voit  appwaître t r è s  nettenent I*affaiblissement de l a  

NOUINDI au f i l  des kilomètres, 

Il es t  possible que, G, l a  fin d'une sajson sèche sévère, 
l a  MOUINDI ne coule plus du tout entre MOUINDI 1 e'f;Llle--EJUBIo 

Il semble toutefois que l a  MOUINDI récupère une parrtie de ses 

pertes avant de se  j e t e r  dans l e  NIARI en dévalant du plateau calcaire : en 

effet  un jaugeage effectué l e  29 octobre 1970 au confluent de la lYOUIl!%DI e t  

du NIARI donne 155 l/s, débit supérieur à celui de l!IOUINDI f i n  octobre, 

L'étiage secondaire de Février-Mars a l e  plus souvent un 
. débit supérieur B celui de' l'étiage, principal, 

a / o  o o 
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Celui de Mars 71 a été du même ordre que celui d'octobre 70 

parce gue ce dernier atrai+ é té  t r è s  abondmta 

L'étiage de mar% 1972 p1utO"t sévare, a des débits ne-ktement 

supérieurs à celui d'octobre 197?. 

8a7*3e- REU'I'ION FNTRE L'UPORTANCE DE L'ETIAGE ET LA PLWIOMETFiIE 
DE LB SUEDN DES PLUIES PRECEDEJ!Jl%a 

Le dtibit minimum observé & l a  f i n  d'un tmissement dépend 

principalement de deux facteurs pour un basshi donné : 

a-> Etat des nappes ou vdeur  du débit de base au début du 

tarissement i ce paramètre dépend des précipitations- amt pr&cédé l e  taris- 
sement o 

b) Durée de l a  s d s o n  sèche : Dans cet te  rGgion, l a  grande 

saisQn s8che est bien marquée e t  ses l imites dans le temps ne varient que 

t r è s  peu d'une année à l'autre, Nous considérerons que ce paramèttre res te  

constant. 

Dans l e  rapport précédent, Mib! POUYAUD avait estimé l e s  

débits des étiages decennal secs humide e t  moyen en slipposm-t successivement 

que l e s  étiages de la MOUINDI étaient distribués selon une l o i  de GAUSS, puis 

selon une l o i  de GALTON e t  en supposant que la  relat ion entre l a  fréquence de 

l 'é t iage e t  celle de l a  hau%eur pluviométrique annuelle é t a i t  ljj.n6aireo 

N o u s  reproduisons ci-dessous l e  tableau de ces estimations, 
- 

I 

i 25 l/s ! 34 l/s I 56 l/s ! 73 l/s e 

' ! 31 1/s r 42 l/s ! 70 i/s t 9 1, I-/S I 

I 1 I i D é c e n n a l  s e c  M o y e n ;Décennal.humide. - I ? 2 

Mou131D1 'I !ou 0,25 1/s/km2 ?ou 0,34. 1/s/km2 ?ou 0,55 l/s/km2 IOU 0,72 1/s/km2 1 
I I ? r L 

f 1 1 t I 

'IJ !ou 0,51 1/s/krn2 IOU O JO l/s/km2 IOU 1, ?6 l/s/iun2 I O U  1.?5 l / s / h ~  2 
1 I I I 1 
! I 
I ' G A L T O N  I 1 " G A U S S  
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Les mesures d'étiage effectuées en 1977. sont venues confirmer 

l e s  ordres de grandeur des estima%ions retenues ci-dessus : 

X i  l'on considère qcie l'étiage. 1971 a é té  un étiagc sec de 

fréquence quinquexmale, l e s  débits minimum de 34 l/s e t  de 4.0 l/s observés 

à MOUIKDI III sont voisins des débits quinquennaux secs calculés en auppo- 

sant une distribution de GAUSS des étiages, 

I1 sera i t  hasardeux d'essayer d.!estimer des débits d:Q-tiage 

de fréquence de retour supérieure à dix ans avec seulement d e u  campapes 

de mesures, l e s  l o i s  qui l i en t  l e s  hrissements à l a  pluviométrie e t  a-i: 

autres paramètres n'éta,nt pas forcément l e s  mêmes pour des étiages excep- 

t i o w e l s  que pour des étiages ordinaires. 

I1 ne nous e s t  pas possible de déterminer avec précision les  

étiages de MOUINDI I, aucune mesure de dé'bit d'étiages nOwant  été 'fa,il;e 5, 

ce t te  stationo 

Eh t r è s  basses eaux, l e s  débits, B MOUINDI I sont proches de 

l a  mojîtié. de ceux de MOUIKDI IIo Au voisinage du m i n i m  annuel lex per-kea 

doivent prop0 rt iormelnement encore s 'accentues, 

Nous estimons que : 

La débit de l 'ét iage décennal sec à MOUINDI I ne dépasse pas 10 l/s, 
I t  moyen 11 11 es t  voisin de 25 1;s 

11 décemal humide It est  voisin de 40 l/s 

11 Il I I  

II  I I  

Les débits spécifiques des étiages décennaux secs qui sont 

respectivement de 0,50 i 0,25 e t  0,07 1/s/Jsm2 pour MOUIKDI III, ST e% I SOJI-Z 

t r è s  faibles m a i s  ne sont pas anormaux dans cet te  région, 
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8 0 1 0 &- AUTRES RIVIEREX DE LA PLAINE DE DIHESSE, 

De l'inventaire des mesures d'étiage du $ 7.2. nous ne retien- 

drons que deux r ivières  intéressantes : la  KULIKB. e t  l a  KIBOUBA qui avaient 

é té  déJ5 retenues l 'an dernier, 

D'après l e s  jaugeages effectués à l a  KILIKA (21,8 km2) 

l 'ét iage absolu 1970 a été voisin de 40 l/s (1,s l/s/km2) celui de 1971 

a été  voisin de 25 l/s (1 15 1/s/km2) e 

Ces débits spécifiques son% supérieurs. à ceux de la MOUINDI i 

Cette régularité des basses eaux e s t  probablement due å l a  

puissance des nappes gui alimentent l e s  sources au pied des collines, que 

la  KILIICA rassemble plus Q l'aval. 

D'après l e s  jaugeages effectués à l a  station de KIBOUBA 

(7,5 Jan2), 1'8tiage absolu 1970 a. été de 35 l/s (4,6 1/s/h2) väleur extrê- 
mement élevée gui peut s'expliquer par  urr bassin beaucoup plus grand que l e  

bassin géographique, qui sera i t  aliment6 par des résurgenceso 

Les débits de basses eaux observ6s å cette rivière.scit assez 

6levQs e t  leur décroissance es t  lente quand il ne pleut pas. 

L'étiage secondaire de février  1972 a '&é de 38 l/s s o i t  

5 l /B/ ia l2 ,  

Nous n'avons pas pu effectuer. de mesure. précise d'étiage en 

f i n  de saison sèche ?971., l e  jaugeage du -Io?O,~l de 50 l/s want été effectué 

après l es  premières pluies, 

Ges.deux r ivières  aux é-blages abondants. pourront ê t re  u t i l i s ées  

pour y faire des pr ises  d'eau. 

o/c. Q e 
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P a s  a i l leurs  il es t  évident que l'on peut diminuer- considé- 

rablement l e s  pertes d'une r iv iè re  comme la  MOUINDI en r ec t i f i an t  son COUPS 

pour accélérer l'écoulement e t  en supprimant la  galerie forest ière  

somme des quantités d'eau importantes. 
gui con- 

Cette déforestation avait éfé également préconisée dans l e  

rapport de l'enqu%e entomologique, 

Du 15 juin au 15 octdbra l e  niveau du lac  SINDA a baissé de 

500 mm (4,l mm pm jour en moyenne), e t  celui du lac  MQBEHGUE de 600 mm 

(409 mm p m  jour  en moyenne), . I  

Ces valeurs a n t  supérieures à cel les  qae nous avions enye- 

gis t rées  au cours de l a  saison sèche précédente ; l e s  nappes alimentant ces 

lacs  ont dû avoir des déb5ts inférieurs à ceux qu'elles ont eu au cours de 

la  saison sèche préc6dente. 

Les baisses de niveau journalières de ces lacs sont nettement 

sup6rieures B cel les  des hauteurs de I*évaporation moyenne journalière, -helle 

qu'on peut l a  calculer à par t i r  des données des hacs évaporatoires. 

I1 es t  donc probable qu'il existe des pertes par i n f i l t r a t ion  

en plus des pertes par  évaporation. 

(On admet en général que la  lame d'eau évaporée sur un grand 

réservoir es t  égale à 0,80 ou 0,YO f o i s  l a  lame d'eau évaporée sur un réser- 
voir  de pe45te dimension) e- 

Depuis l e  mois de m a i  Q70 date à laquelle nous avons commencé 

les absemations sur ces lacs  l e s  niveaux ont baissé de 1 mètre en moyenne, 

La  baisse des eaux a é té  coupée par plusieurs paliers ou 

pe t i tes  remontées du niveau,: m a i s  jamais. par une remontée supérieure à 30 cm, 
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8.2,- LES MODULES ; BILAX HYDRIQUE, --- 
8,2, I e- MODULES MENSUELS ET LLN"ELS. 

Nous avons regroupé dans l e  tableau ci-dessous l e s  modules. 

mensuels e t  annuels observés aux t r o i s  s ta t ions de la  NOUINDI pendant les  

deux campagnes. 

Bien que les modules mensuels varient souven-b beaucoup d'une 

année 2 l 'autre ,  l e s  modules axmuels des deux années consécutives sont voi- 
sinso 

8 

268 l/s e t  259 l/s à MOUINDI III (4*44 e t  4,40 l/s/k") 
303 l/s e t  282 ?-/s à MOUII%DI: II (3$01 e t  2,BO 1/s/km2) 

286 l/s à MOUINDI I (1 195 l/s/b2)0 

8.2-2,- B I W  HYDRIQUE. 

Nous allons maintenant essaye2 de dresser un bilan hydrique 
3 l'échelle armuelleo 

Nous remarquons tout d'abord que la période d'observation du 
15 m a i  au 15 mai de l'année suivante ne correspond pas B l*année bydzologique 
qui commence vers l e  15 OctobrE dans cet te  rGg5oii : Fa effet  dans l e s  modules 

calculés du 75 mai au 15 mai, on t i en t  compte du tmîssement de l'année pré&- 

dente e t  non de c d u i  de l'année en courso 
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Nous awns donc recalculé l e s  pluviom6tries moyennes.. annuelles 

e t  les modules (débits moyens annuels) pour l e s  t r o i s  bassins MOULNDI I, II, 
III pour l e s  périodes du 15 octobre 70 au 15 octobre 71 et du 15 octobre 71 

à la date fictive,  de f i n  de tmissement du 15 octobre 1972 (Nous: avons suppo- 

sé, pour calculer l e  module 1971-72 que l e s  tarissements de 1971 et  de 1972 

étaient identiques. Cette hypothèse se justifie. par des observations effectuéeE 

au début des Larissements des d e w  années gui m0ntren.t: que les d e u t a i a m -  

ments seront voisins s i  aucme-werse importante ne survient pendant la sai- 
son sèche 1972;e.t par l e  fait qu'en saison sèche, les précipitations sont 

pratiquement nulles) o 

Nous awns porté4 dans le  tableau ci-après, l e s  paramètres sui- 
vants foujours calculés pour une -ée hydrologique commençant l e  I5 oc.t;obree 

BI (l/s) l e  module 
Ms (l/s/km2 l e  module spécifique 

He (mm) l a  lame d'eau écoulée 

Pm (mm) la  hauteur annuelle des précipitations moyenneso 

D (mm) l e  dé f i c i t  d'écoulement (ou évapotranspiration réelle 
si on neglige l e s  &ventuelles in f i l t ra t ions)  e 

ETRj (mm/j) l a  moyenne de lrévapotrmspiration r ée l l e  jour- 

Ke 

nalière,  

l e  coefficient d*écoulement annuel en 
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8,2 ,3 0- COMPARAISON DES B I U N S  DES DEUX CATPAGXES COXSECUHIVES o 

Les paramètres de l'écoulement calculés pour chaque bassin 

varient peuxd'une campagne B l 'autre ( l e s  pluviométries observées sont voi- 

sines e t  correspondent à des années sèches-de périodes de récurrence comprises 

entre 3 e t  5 ~ s ) ,  

Pour une année de pluviométrie moyenne e t  à f o r t i o r i  pour une 

année de pluviométrie excédentaire, l a  lame 6coulée He e t  l e  coefficient d'é- 

coulement Xe doivent $tre supérieurs B ceux que nous avons observés aLnsi que 

l e  déf ic i t  d'écoulement D e t  l'évapotranspiration rée l le  ETRj. E t  il suf f i t  
de relever l e s  modules mensuels Qlevés de la  saison sèche 1970 qui fait  su i te  
à l a  saison des pluies exceptionnellement humide 1969-70 pour se convaincra 
de la  var iab i l i t é  du coef€i.cient d'écoulement o 

A l a  station de NODINDI III la  somme des lames d'eau écoulées 

par ruissellemen% a é té  de 46 mm pour 1970-71 e t  de 51 mm pour 71-72, ce qqi 

correspond à des coefficients de ruisselement annuel de 505  $ e t  de 5,8 %, 

802040- ITnRIATlONS DES PARAlYETRES DE L'EGOULEMENT DE L'AMONT 
VERS L'AVAL, 

Malgré l'augmentation de la  surface des bassins ve r sds ,  les, 

modules annuels n'augmentent pratiquement pas de l'amont vers  l'aval, Les dé- 

bi ts  sont plus fa ib les  à l 'aval qu'a l'amont en saison sèche e t  légèrement su- 
périeurs en saison des pluies, 

Ces pertes sont dues en majeure par t ie  à llévapotranspiration 

(surtout au pompage de la  forêt  galerie qui consomme près de 3 m par jour 
e t  par m2 en saison sèche, ce qui correspond à un débit moyen de 35 l/s par 
km2 de forêt) ,  

On comprend donc que l e s  débits spQcifiques diminuent de 

l'amont vers l'aval, p i s q u e  aucune colline ne vient plus alimenter ces cours 

d'eau dans la  plaine ; l e s  fa ibles  pentes e t  l e s  zones d'inondation que nous 

y trouvons contribuent Bgalement B cette dégradation hydrographique. 
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8.3 0 1 o- ETUDE ANALYTIQUE DES CRUES SUR LE BASSIN DE l?lOUINDI III 
h2) 0 

8.3.10?~- Paramètres des crues e t  des averses, 

Pow toutes l e s  crues observées au cours de cette campagne 

à la  s.t;ation no III nous avbns mesuré ou calculé l e s  paramètres suivants, 

re la t i f s .  à l a  forme ou B l a  t a i l l e  de l'hydrogramme air,si qu'à lPaverse 

qui l u i  a donné naissance : 

Q m a x  : l e  débit m a x i m u m  de la  crue 

Vr : l e  volume mis se l6  (103 m 3 )  

I, 

Qrl (m3/s) 

(m3/s )  

t l a  lame ruisselée (ma) lame d'eau gui, répar t íe  sui' 
l'ensemble du bassin aurait  V, conme volume). 

l e  débit ruisselé  maximum de l a  première pointe 

de la  crueo 
Qr2 (in3/s) I! ?I I! 1) I t  I ?  deuxième :? 

1 )  I I  I?. ~ 

( l e s  hydrogrammes ont généralement deux pointes à RIOUINDL II). 

% (heures) l e  temps de base de l'hydrogramme 
T,Z (h) l e  temps de montée de la  première pointe 

'I'm2 (h) " ' 1  I ?  I ?  'I )I deuxième 

Tr (h) l e  temps de réponse séparant le m a x i m u m  de la  crue du 
centre de gravit6 de la  pluie (en général l e  m a x i m u m  
a l ieu  l o r s  de l a  première pointe, ce qui nous donne 

des temps de réponse de l 'ordre de 3 à 4 h ; quand l a  

2ème pointe es t  l a  plus importan-te, l e s  temps de ré- 

ponse sont alosa voisins de I7 ou 18h. Quand la première 

pointe es% un peu infér ieure  à la  deuxième nom avons 
quand même adopt4 l a  valeur du premier temps ds i 

réponse) o 
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pm (mm) la  hauteur de la  pluie moyenne SLLT l e  bassin calculée 

à l 'a ide des coefficients de WESSEN définis au cha- 

p i t re  40 

supérieure B 90 ou 12 "/ho 

Pu (mm) l a  hauteur de la  pluie qui tombe avec une intensit6 

TI3 (mm) l ' indice d'humidité caï-actérismk l'&Lat de sa-bura-bion 

LE (n) = 

en eau du s o l  défini  peu la Îomule : 
(Fm(i) - l r ( i ) e  -E? ( i 3 33) 

avec LH(n) indice d'humidité de la p h l e  de rang n 
!I 11 11 11 I I  i ~r( i) lame m.issel.6 
11 II I l  31  I l  i Pm(j-1 l a  hawkur 

K :  paramètre d justement 
T(i7n) temps séparant les,pl.u:les de rang i e t  no 

Nous avons adopté la  va1.ev.r de Ir choisie pour calculer l e s  IH 
du rapport précédent k = 0,115 ; avec cet te  valeur de k, IH est  réduit au 

1/10ème de sa valeur i n i t i a l e  en 20 jours s 3 i l  ne pleut pas)* 

X l e  coefficient d'homogénéité., r aypor t  de la  pluie moyenne F" 
par la hauteur de précipitation maximale observée P x  2 IC = Pm 

Px 
_y_ 

I m a x  (mm/h) 1'inZ;ensité maximale avec laquelle lPaverse tom& en moyenne 

SUT l e  bassin, Compte tenu de la  vitesse de déroulement des 
diagrammes des. pluviographes, nous ne pouvons que donner d e s  

valeurs d ' intensités maximales moyennes per?dmt des 2ériodes 

d'au moins, 10 ou 20 minutex, 

Kz? ($4 l e  coefficient de ruissel&ement (Kr = $80 y1 lr) 
Pm) 

PU 
Krl4 (%I l e  coefficient de ruissellement u t i l e  ( K r u  = 
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Tous ces paramètres ont é té  rassemblés dans l e s  tableaux 

ci-après, (Nous awns également étudié la  crue no 21 8, du 250507'r gui es t  

la dwnière de l a  saison des pluies précéden&z e% qui. n'avait pas é t é  maly- 

sée dans l e  zappor t  pm5cédent). 

803.1020- Description des crues e t  des axerseg qu i  leur ont donné 
nai ssmce a 

averse no I. du 120 15 07 I. 

Cette averse, importante (Pm = 50 mm) survient en début de 

saison des pluies SUT des s o l s  déssechés llind.&cep d'humidité Ia qui est égal 

à 23 surestine probablcment l a  saturation en eau rée l le  des s o l s  ; c'est  une 

averse assez homogène (coefficient dthomog&eit6 IL = O,"?;) l e  m a x i m u m  es t  

observé au pluviographe no 5 (colline) e t  l e  min imum aux pos tes  4 e t  9 ,  s 

s i tués  dans l a  par t ie  basse Ciu bassino 

Pendan% l e  corps de l'averse qui es t  de 40 mm environ e t  qui 

survient vers 2h B 3h du matin, on n'observe pas dt intensi tés  supériemes, 

à 4.0 ou 50 mm/h. 

Ce corps e s t  suivi d'une traîne importate: qui dure.. 3 ou 

4 heures, 

Ces intensi tés  médiocres, l'importance de la  traTne e t  l a  

mauvaise saturation en eau du s o l  au début de l*averse expliquent l a  fai- 

blesse de la crue qui en résul te  (11. = 0,22 mm, Q m a x  = 0,38 m j / s ) ,  

averse no -"---- 2 au 26,?1,7?. 

Cette aweme? qui e s t  la  plus importante observée au cours 

dle cet te  année es t  bien répartie sur l e  bassin (K = 0,86). 
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Les. plus for tes  précipitations sont observées sus l'aval 

e t  s m  la bordure sud du bassin, 

El le  survient 2 j o u r s  après me pluie de, 26 mm d a s  des con- 

ditions, de saturation du s o l  assez favorables, au ruiasellement (IH = 38)". 

L a  précipitation moyenne sur l e  bassin qui es t  de 77p5 mm 

se décompose de l a  manière. suivante .' 

- l e  26 à Ih du matin = t i t e  plaie préliminaire de 5 mm en moyenne, 

- vers 5 ou 6h :: corps de lgzverse de 60 mm ; il dme. de lh0309 à 2h020@ 
selon l e s  pluviom6tres e t  il nPy  a pas dyintensi tés  supérieures à GO "/he 

- on observe ensuite une traîne do. 12,5 mm qui clme, près de I O  heures, 

%menant dans des conditions de satura+ions favorables e t  
malgré des intensi tés  médiocres e t  sa t ra îne  importante, cet te  averse pro- 

duira une des p k s  for tes  cmes de l'année (O, m?x = 17p4 m3/s,  Ir = 10,3 mm) 

débit i n s t a t a n é  1s plus f o r t  observé e t  demtème lame ruisselée observée), 

averse no 3 du 1012.71 

Cette pe t i t e  averse (Pm = +?,493 mm) survient dans des condi- 

t ions de saturation du s o l  favorables au ruissellement ( I H  = 51.) e l l e  es t  très 
hétérogène (K = 0,M) e t  surtout centrée sur les collines du nord du bassin. 

Elle survient l e  le r  décembre vers 9h0 du matin, 

I1 n'y a pas d:averse préliminaLre, 

On observe m corps de 11, mm qui sgéGire pendant une demi- 

heure sur t r o i s  quart d$heure (on nPobserve pas dOintensi tés  supérieures 

à 25 m m / h ) a  On observe ensuite une traîne de 3 ou 4 mm q y i  dure 2 ou 3 
heureso 
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La crue qui. résu l te  de cet te  averse est  évidemment petite, 

(Q m a x  = 1,2 m3/s9 Ir = 0,Og mm) - ,on n'observe qu'une seule pointe de mue 

(la première.) o 

Il est  probable que seule la par t ie  Nord du bassin, qui a 
é té  la plus arrosée a donné l ieu à du ruissellement, 

averse no 4 du 3.12,71 

Cette averse survenant deux jours  e t  demi après la précédente 

survient e l l e  aussi  dars des conditions de saturation asse5 for tes  (U4 = 40). 

El le  est  homogène (K = 0,88), 

Elle  survient l e  3 décembre à 20h e t  n'est pas précédée - 
d'averse prUmina5r@o 

Le corps de l 'averse du hyétogramme moyen est  de 16 mm e t  il 

dure 30 minutes (intensif6 maximale de 60 mm/h au PE4). I1 es t  suivi d'une 

t ra îne  de 6 mm qui s 'é t i re  stir 3 heures, La  pluie moyenne sur l e  bassin est  

de 22  mm, La  réponse du bassin es t  importante pour une s i  fa ib le  averse 

(Q max = 9 m3/aI Ir = 2,8 mm). 

averse no 5 du 22012072 

Cette averse de hauteur moyenne Pm = 30 mm est  homogène 

(K = O,85) l e s  précipitations m a x i m u m  sont cependmt observées à l ' ava l  
du bassin, Elle survient dam des conditions de saturation médiocres i 

( I H  = ,78) 0 

Cette averse, qui n 'est  prêcédée d'a7;icune pluie préliminc3r-e 

es t  constituée en fa i t  de  deux corps dis t incts .  : 
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- l e  premier commengait l e  22,12 B 2h, de hauteur moyenne 

I5  mm ( l ' in tens i té  maximale obsemée est  de 60 mm/h e t  on peut supposer que 

l'intensi!é msimale moyenne a ét4 de @ m/h)o On observe ensui-be une acal- 

mie d'une heure (2 mm ey1 moyenne) o 

- l e  dem5Dma corps dure au moins une demi-heure (il survient 

vers  3h,30) G n  n'y observe pas daintensités supérieures 2 30 mm/h). 

PuSs il y a tine tra?ne de 2 mm qui tombe pend-ant 30 minutes, 

L a  pluie u t i l e  de l'ensemble de l'averse e s t  donc voisine d e  26 mm, 

La  crue correspondante a un débit maxi de 2 m3/s e t  une lame 
ruisselée de 0,8 mm, L'hydyogramme se compose de deux pointes ne t temat  sépa- 

rées. 

averse no 6 du 30, ' 1 2 ~ 1 .  
--.-.IL--- 

Cette averse d-e 24,8 mm (Pm), assez. hétérogène (IC = O , 7 l )  

e s t  surtout centrée SUT l 'Es t  (amont) du bassin, Elle survient dans des 
cmditions de se,turzLion moyennes (III = 24,) , 

On observe un corps d'averse t r è s  mou entre 2h e t  5h l e  

30 décembre, avec de faibles intensités qui fléchissent au milieu de ce corps ; 

il n9y a pas de précipitation prt5liminairse. 

Vers l'amont du bassin (PE4 e t  PE6) on obsemre un corps 

d'averse de 15 B 20 mm wi tombe en 20 minutes (intensités de 60 mmJh)  i 
ce corps e s t  suivt dgwe pluie d"tensitQ comprise entre 5 e t  IO mm/h qui 

dure 2 heures environ, puis d?u.ne pointe brève dgintensi-tQ à 60 mm/h (2-2,- 
3 film); B l'aval du bassin, l a  première pointe dfin-tensité sPestompeo 
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La pluie u t i l e  moyenne e s t  d i f f i c i l eà  déf inir  i e l l e  doi t  être 
comprise entre 10 e% 15 mma L a  crue résultante de cet te  averse es t  fa ible  

(Q m a x  = O,G7 m3/s ; 1.r = 0,5 mm), L*hydrogra"e es t  mou e t  seule la  deuxième 

pointe de crue subsiste, 

averse no 7 du 2 , l  o 72 

Cette pe t i te  averse (Pm = 14,3 mm> survient dans des condi- 

t ions de saturatioï  assez favorables au ruissellement ( I H  = 34,)0 

Ma1gi.é ven coefficient dlhomogénéité élevé (K = 0,80) l e s  
intensi-bés sont irrégulièrement réparties (1 m a x  = 70 mm/h 5, M, e t  seule- 

ment 6 mm/h à 

Cette averse es% en fait composée de deux corps séparés par 

une acalmie de 5 heures, I1 n v y  a pas d'averse préliminaire, 

Le premier commengan'c vers Ih du matin à une kauteur moyenne 
de 9 mo L'irdensité maximale Cu ñyétogramme moyen e s t  de 40 mm/h (on observe 

70 m/h à,  EL^)^ 

L deuxième corps beaucoup plus mou a une hauteur to ta le  de 

4 ou 5 mm, 

Compte tenu de l'hétérogénéité des intensités,  il es t  d i f f i -  

c i l e  de déf inir  une pluie u t i l e  moyenne, Celle-ci doit ê t r e  voisine de 9 mm, 

Le bassin répond å ce-tte averse par une petite crue (Q m a x  = 

0," m3/s, Ir = 0,QO mm) l e s  deux pointes de l'hydrogramme sont nettement 
s ép ay ée s 
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averse no 8 du 501.72 (Pm = 1122 mm) 

Cette aveTss qui sumient l e  5 vers I lh  sur un s o l  assez 

humide (III = 34)3est  assez bien répartie spatialement (K = 0,76) ,  Il n3y a 

pas de pluie préliminzire, 

Le corps de l 'averse proprement d i t  dure une vingtaine d e  

minutes e t  a une hmteur moyenne de 8 mm, LPintensi-i4 maximale est  voisine 

de fQ "/he 

Ge corps e s t  suivi  d P m e  traîne de 3 mm qui s * é t i r e  pendant 

deux heur e s 

L a  pluie u t i l e  doi t  ê t r e  Troisine de 3 ou 8 mm, 

12a crue correspondante a un débit maximum i tevo;y?a3/, e t  vae 
lane misselée de 0,80 mm, 

--".."..--- averse no 9 du 19 l e p  -I 

Su.rvenmt dans des amditions de saturation en eau du s o l  

médiocres ( I H  = 22) ,  cet te  averse est  homogène (K = 0,84), Les plus for tes  

hauteurs sont  cepencimt observées à l'amont du bassin, '  

0x1 x!o'xe:xe pra%iguement pas de pluie préliminaire, Le corps 

de l'averse qui e s t  de 20 mm tombe vers 2h03@ en une demi-heure, Les inten- 
s i t é s  maximales observées aux différents pluviomfstres varient entre 85 e t  

40 "/ho Nous adop3eTons 65 mm/h comme valeur de lpintensit6 maximale du 

hyBtogrmme moyen, On observe ensuite une t ra îne de 3 3  mm environ qui dum 

de lh030 à 2h, 
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La réponse du bassin est molle e t  l a  première pointe de 

l'hydrogramme es t  inexistante i l e  d&i t  m a x i m u m  a &té de 0,98 m3/s e t  la 

lame ruiselQe de 0,64 mm. 

averse no 10 du 13a1072 (Pm = 3494. mm) 

Cette averse survient dans des conditions de saturation en 

eau du s o l  assez favorables au'ruissellement ( I H  = 3 5 ) o  Assez peu homogène 
(II = 0,74.) e l l e  es t  surtout centrée. sur l e  Sud-Est du bassin (Pg e t  PIO), 

On n*observe pas de pluie préliminaire, 

i 

Le corps de l'averse qui es t  30 mm en moyenne tombe en-30 

ou 40 minutes ; l e s  intensi tés  maximales observées varient entre 40 mm/h 

F6 et 85 mm/h (EIO), Nous adopterons 60 mm/h comme,valeur de l ? in t ens i t é  

maximale du hyétogragae moyen, 

011 observe ensuite un fléchissement ou un arrêt des précipi- 

ta t ions qui dure une demi-heure, puis une t rarne de 4 ou 5 mm gui s 'é t i re .  

pendmt lho3OO 

L a  réponse du bassin est  franche, la  preimière. pointe étant 

a ime  (débit maximilm.  de 7,2 m3/s, lame ruisselée de 3,2 mm), 

averse no 'II du 15-2-72 

Cette averse, qui tombe sur des s o l s  déssechés ( I H  = 7) e s t  

extrêmement h6térogène (K I: 0,45) - on observe 52 mm à E5 alors que P ou 

pluviométrie E9 n 'est  que d-e 6,5 mmo 

I1 n'y a pas de pluie préliminaire, 

On observe un corps de pluie violent ( l e s  intensi tés  instam- 

kanées ont dépassé 100 mm/h dans la  moitié des pluviomètres) qui dure de 25 

à 35 mn. L a  t ra îne  es t  t r è s  faible. 

,l. o o 
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L a  pl.uie u t i l e  moyenne e s t  égale B 22,5 mm, LFéta t  de d6s&-- 

chemzn-t; du- bassin es t  te!. gus l 'o i i  i~~oofiserve 2 la s-i;ation quhx légez goa2'l.e- 

ment du d.&i.C,, 

L e  IjeurciPme pm-bie a une h a $ e u r  de 3 ou ?. mm, O n  ohseme une 

t s d n e  d.e 1 ou 2 mnc La, plu ie  u t i l e  es t  donc estimée å 13 mm. L a  réponse db~. 

bassin å c e t t e  peti-te averse es5 une crue dont l e  dl6bit maximum est ég61 b 

0,67 rid/. e t  la Laze m i s s e l é e  5 0,23 mmo Senle la deuxième pointe de lghydm.-- 

grami15 es-t observSe, 

J 



9 
. .  

PLAINE BE O l H E S S E  

Crues du 15 au 23 FQvrier 1972 

, 

... 

7 7 .  



o/o  o o - 87 - 
De plus l 'averse du 1902072, survenue 16 heures avant l e  

début de cel le  du 2002, n'a é té  observée que dans ces mêmes pluviomè-tres 

P (E4) = 14,8 mm p" P (Elo) = 26,O mm, 

Il es t  donc probable que seule la par t ie  Sud-Ouest du bassin 

a pasticipé au mis se l l ema t  de cet te  crueo 

L a  réparti t ion temporelle de cette averse e s t  e l l e  aussi 

curieuse : e l l e  est constituée d'me sér ie  de pet i tes  averses dont la hau- 
teur varie entre -I et  5 mm, e t  l e s  intensités entre 2 e t  20 "/ho 

Eh. faisant abstraction de la  pluie observée l e  19.2, B l5h. 

au E4 e t  Elo, nous pouvons considérer que la pluie du 2002, a commencé 5, 6h 
du matin par une averse de 3 à 6 mm (sauf au E4 où l'on observe 18 mm qui '.. 

tombent en 20 minutes), 

On observe ensuite 3 pe t i tes  averses de. I à 4 mm chacune qui 

s'écheldnnent entre 7h à 12h, puis après une acalmie de 3 heures, une pluie 

de 8 mm tombant avec des faíblea intensités de 15 B 20h, 

Il n'est paspossible de d i f i n i r  l e  temps de réponse ou la  

pluie u t i l e  correspondant i5 cet amalgame de pluies, La  crue qui en a résul té  

a eu un débit m a x i m u m  de 1,4? m3/s e t  une lame ru isse l le  de I ,4 mo La pluie 

du 19.2, a probablement participé B sa formation et il semble que les  deux 

pointes de cet  hydrogramme soient en fa i t  l e s  deuxièmes pointes de deux 
hydrogrammes consécu-bifs sms première pointe,, 

averse no 14 du 903072 (Pm = Yj25 mm) 

Cette averse tombe sur des s o l s  t rès  secs l e  903072 vera I5h 
( I H  = 8). Elle est extrêmement hétérogène dans l!espace (K = 0,30) - on a 
observé 52 mm au P6 alors qu'il n'est r íen tombé au Pg, 

Au P6 50 mm tombent en moins de. une heureo 

On n'observe aucune crue consQeutive B cette. averseo 
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Ceife avez?se tombe l e  ZD.3.72 entre 23h e t  24h sur des s o l s  
déssechés (III = î 6 ) ,  Elle a un coefficient dfhoinogénéit6 moyen (K = 0,75),  
EhBit seul l e  %yé%oogramme du. E6 (Nord-Ouest du bassin) e s t  nettement diffé- 

rent d.es autres (1iaideu.r e t  intensi tés  beaucoup plus faibles) , 

On nPobnerse une pe t i te  pluie préliminaire de 0,s à I mm en 

moyenne 

Le corps de lYzverse,  de hmteur moyenne 33 mm ne dure que 

30 5, 40 minutes, On o k s "  des iritensités maximales vaFiant selon lex.. 

pluviographos cat:.?e 60 e% 120 mm/h (sauf pour E6 où l ' in tens i té  ne d6passe 
p a s  40 mm/h). Mous adopterons 400 mm111 comme valeur de l ? in t ens i t é  maximale 

du hy6togra.me moyen, 

On n90bserve ensuite une t ra îne de 4 mm, 

La  réaction du bassin B cs t te  averse est très faible (lame 
m i s s e G e  inférieuze à O ,O I mm) (I 

Cette averse s m e n a n t  vers Igh, 20 heures après la précé- 

dente tombe SLIT m s o l  d.é jà humide ( I H  z= 48) , E3.1~i.. es t  assez homogène dans 

l'espace (II = 0,81), 

IP n ' Y  a pas de pluie préliminaire, 

Toute l 'averse tombe en 30 minutes, 
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Au début de la  pluie on observe des i i ~ @ c i t é s  supérieures 
à 120 mm/h e t  il iify a pas de fléclilscement mmqu6 des Lntensittits au coum 

de cet te  brère mais puizaarhe. amrae,  

La  réponse du Sassin es% une cpue fiCanche de dëbLt m a x i m u m  
égal i fs,y0 mj/,, e t  de lzme xuisselSe Q g d e  h 2,03 mi ( l a  première pointe 

de 1 *hydrogranm @E? accciiiude s i  on 1.a mmpam 2, la deu.nr."-Bme) o 

Le Wéüogranme est à une seule pointe, Les  intensi-tea m a x i m u m  
varient entre (~0 e% 60 vm,&, L a  pluie "ut i lefs  qui est estimée 2, 14 mm dura 

35 minntes, On observe ensuite v^re +-rake de 1 mm qui dure une henre, 

averse ïio 18 d u  10,&'j'2 (E" = 24 mm) --.- 





o / o  D O  yo - 
Nous devons cependant noter gue la  faible  valeur du coeffi- 

cient K e s t  surtout due au fa i t  que la hauteur relevée dans l e  poste no 5 
(au Nord-Est du bassin) es t  presque l e  double des hauteurs relevées da& 
l es  autpes pluviographes qui sont assez homogènes entre eux, 

I1 n9y a pas d'averse préliminaire, 

Le corps de l'averse qui a "e hauteur moyenne de 20 mm tombe 

en 4.0 minutes. Les intensités maximales vaxient entre 40 e t  50 "/he Cy 

On observe ensuite une traîne de 4 mm qui s*étire.pendant 2 heures. 

La  réponse du bassin est  un p e t i t  gonflement (Débit m a x i m u m  I- 
O,44.m3/sy lame ruisselée = 0,12 mm). 

averse ric 19 du 1304q72 (Pm = &O mm) 

Cette averse qui tombe entre 19h e t  20h le  130$072 sur un s o l  
moyennement humide (LH = 33) es t  m a l  répar t ie  spatialement, (K = 0,60),  E l l e  

e s t  a w t r é e  sur l a  partie Sud-Est (aval) du bassin (72,6 mm relevés à EY). 

On observe une pe t i te  pluie préliminaire de O,5  mm qui es t  

suivie d'un corps de 38 mm qui tomb en une heure, il n'y a pas d'intensités 

supérieures B 50 m/h, I1 y a ensuite u n  fléchissement des intensités qui 

dura une dizain6 de minutes, suivie d'me pluie de 3 mm tombant avec une 
intensi%é de 20 B 30 mm/h, puis d'une t ra îne de 2,5 mo 

L a  crue résultante es t  franche e t  a eu un débit m a x i m u m  de 

6,05 m3/s l a  lame ruiss.elée de 3,36 mm nous pma2t faible pour une pluie 

u t i l e  de 41 mm survenant dans des conditions moyennes de saturation en eau 
du solo 

1 
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averse no 20 du 27,4,72 (Pm = 35,9) 

Cette averse qui tombe l e  21 entre. 2h e t  3h du matin sur un 
sol humide. ( I H  = 46)  est  assez homogène dazis l'espace ; e l l e  es t  centrée ma 

la par t ie  médiane du bassin (K = O,82). 

On n'observe pas de précipitations préliminaires 

Le corps de l 'averse dure de 45' à Ih i sa hauteur moyenne 

e s t  de 23 mmo Les intensi tés  m a x i m a l e s  observées varient entre 60 e t  30 "/h. 

Nous adopterons 45 mm/h comme valeur de l'in-tensi-té maximale du hyétogramme 

moyen. On observe ensuite une t r a b e  de 13 mm qui dure 2 ou 3 heures avec des 

intensi tés  atteignant 6 "/h. 

L a  crue r6sultante. a deux poin tes  dyimportmce égale (Q max = 

2,8 m3/s) Ir = 3,12 mm). 

averse no 22 du 22,&72 (Pm = 3-178 mm) 

sur un s o l  bien humida. ( I H  = 63) cet te  averse es t  plutôt centrée sur l'amont 
du bassin (K = 0,75). 

I1 n'y a pas de p r é c i p i t a t i o ~ p r ~ l ~ ~ ~ ~ ~ ~  

On observe un corps moyen de IO,5 mm d ' intensité maximale 

moyenne estim6e à 45 mm/h qui dure 20 ou 25 minutes, puis une tracne de 

1 8 2 mm, 

La crue résultante gui commence pendant la  f i n  de la décrue 

de la  précédente a un débit m a x i m  de 2,22 m3/s e t  une lame ruisselée de 
1,1y " O  
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.Sv-F?eaa??.-t 1-2 20yG&72 à -1Gh SUT des s o l s  bien satur6s  en eau 

(IH = 68), cette averse es t  t&s hétérogène spakialement (X = 0,32) ,  Nous 
awns ?:elev& les %O-~,IIX suivants. : 

(te&*"  be m w s e  est centrée SUT l e  cenixe e t  l e  Nord-Est du 

baesin, On il olssen76 2, E3 dm j.iitensi.tBs de 1.00 im/h pendant 20 minutes 

e t  à E5 des h t e n s i f é s  de 60 B 80 mii/lia 

Er2 tm%e moyenne s u r  l'ensemble d-u bassin es t  de 1 rrm, 

L a  no*;;ion de pluie m o y a "  pa2. l a  méthode Y€.UESm n'a plus 

beaucoup de s ig l f ica , t ion  pon? des avei-ses s i  mal repar t ies  d a s  lYespace. 

L a  crue r6:2ul-bante e s t  assez importante (Q m a x  = 4,62 m3/s, 
Ir = 3 ? 6 2  mm) l a  deuxiPme pointe de cette crue est  plus importante que la 

-oramière o 

Cette foz>% averse su.rvenant l e  3 mai 1972 vers 20h es t  t r è s  
homogène (K =.0 ,90)  ; les. postes l e s  plus amosés sont ceux de 19amon-I; du 
bassj.zz, La saturration en eau du sol est  plutÔt  fa ible  ( I H  = 22),  

31- n'y 3, pas de p:&cipitation préliminaire, 

Cette ax7erse est  surtout remax@ble pas SOS for tes  inten- 

sités, Le corps de l L a m m e  qJi e s t  en moreme de 62 mm tombe en 30 ou 45 
minut es su5.van-b l e  5: p LLIV?- c gray2i.e 4 
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Les intencitéa maximales ins tan ta6es  sonLi superieures 

t ,190 miui i i  dmc l a  rcoit2.é cles plu-riographes oÙ l :O i1  observe des intensi t& 
sup6~ iec~-es  G i o  mc?/6 p s n i ~ . ~ ; ~ ~  ?O OLI 30 minutes, 

C ~ + k - b  xvei;se To-ì -Lonibe l e  5 m a i  entre 21 e t  22h sur  un s o l  
0,78),  La -LI& ñu!cj.de (III := 6 3 )  est  assez biea répartie spatialement (U 

6.1 ..,-L*;.p .,,& aaont 3-1-1 b~~ssi~.i  es3 l a  p h s  arrosée. 

Ce-kte averse es t  précédée d'une pe t i te  pluie de 1 à 2 mm qui 

s~~rvien-k 1.2h wa-t e t  d f v x s  pekifa prchipitation prélimina,ira. de O ,5 mm jtls-ba 

as:an-b 1e dAU.-b Un!. cozps0 Ce demies  a m e  hauteur moyenne de. I5  mm e-t dure - . 
23 ait1~7..?es OE. 0 3 s e r t ~  des intensités voisines, de 70 "/ho 

Une tra,?ne de 2,5 mm tombe ensuite en une demi-heure, 

C e t t e  cm.e e s t  r z n a m p h l e  par l e  f o r t  ïH du s o l  au déhut 

do I avexe  
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averse no 25 du 8,5,72 (Pm = 22$6 mm) 
I 

Cette averse, qui tombe 12 heures après une averse de 5 mm 
sur un s o l  bien humide ( I H  E-- 60) est  assez homogène (K = 0,77). Elle es t  

en fait  composée de deux avemes différentes, 

L!averse débute vers 2h du matin par un  corps durant de 15 
å 20 minutes pendant lequeï i!. tombe 1 2 3  mmo Les intensi tés  maximales sont 
de lQordre de 70 mm/h en moyenne, O n  observe ensuite une t ra îne de 1 à 3 mm 
suivie d?un arrêt d'me heure de la pluie, avant la  deuxième par t ie  de 

l?averse de h-auteu-. t o t a l s  7?5  mn qui tombe. en une heure ou une heure: e t  

.demie e-t don.: l e s  intonsités ne dépassent pas 8 ou 9 mm/h. 

La cme &saltante a un débit maximum de 2,T-l m3is e t  une lime 

n i s s e l é e  de 2 , 2  nm0 C'est l a  aerniêre criie observée au cours de cet te  campa- 

gne o 

-.. averse no 218 deu 25.5.71 I *- (Pm = 61,5 mm) de Oh à 3h du matin' 

Dernière averse importante de l a  saison des pluies 1970-71, 

e l l e  smvient dans d-es conditions de saturation moyenne ( I H  6 26) ; assez 

homogène (K = 0,89) e l l e  est surtout centrée sur la  par t ie  Sud du bassino 

CTes.L tVle averse. assez complexe z un corps de 50 mmirtombe. 
en 30 ou 45 minutes pendant lequel on observe de for tes  intensi tés  (on estime 

1 $inLensité m a x i m a l e  du hyétogramme moyen B 100 mm/h) , 

On obse.me ensuite un ralentissement des précipitations de 

une heura pendant laquelle il ne tombe. que 1 ou 2 min, puis une pe t i te  poinfa 

df in tens i té  de 60 mm/h suivie d P m e  -tra?ne de '7 mm qui tombe en deux heures. 

o o 
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D m s  certains pluviomètres on observe une p e t i t e  pluie 
%Oh aprgs ( l e  25 2 22h). 

L a  crue résultante a un débit m a x i m u m  de 6,5 m3/s e t  COP- 
respond i une lane ruisselée de 9,13 mm. L a  deuxième pointe es t  plus impor- 
ta&e que la pwmièro e t  on observe pendant l a  décrue un gonflement d6 à 

].a. plxie du 25 à 22h0 

Notons quoil y a eu une pe t i te  crue l e  22.5,72 (Q m a x  = 
I x 3 / s 9  I r  = 0,26) qui est  probablement due aux pluies. très hétérogènes 

qui su?r.viennenl; l e s  20 e t  21 m a i  sur des s o l s  saturés en eau. 
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8,30-1,30-  Etude des différents facteurs du misS.ellement 
par la  méthode des déviations résiduelles, 

8030103010- Néthode employée, 

Eous avons employé la même méthode que dans l e  rapport 

précédent : 

Pour chaque crue, on reporte [sur un premier graphique les. 
points PI axant l a  lame ruisselée (Ir) comme ordonnée e t  la pluie u t i le  
(Pu) comme abscisse 

trac6 la  l imite  supérieure D du mage de points (seules quelques P e t i t a  

crues qui sont en général causées par des averses hétérogènes ou tombées 

sur  des s o l s  t rès .  humides ne sont pas en dessous de D), 

Za dispersion des points es t  grande, Nous avons 

Nous avons reporté sur un deuxième graphique des points 
want  comme ordonnée l 'écart  d l  entre l e s  po in t s  PI e t  l a  droite D e t  comme 

abscisse la  valeur de l ' indice d'humidit6;soit C la courbe médiane du nuage 

ainsi  obtenue 

Nous avons adopté l e s  mêmes courbes D e t  C que dans l e  rapport 

précedent o 

Ir est  l a  variable représentant l e  ruissellement. 

Pu est appelé facteur principal 

TH es t  l e  premier facteur correctif,,  

C est  la  courbe de correction de D par IH, 

L a  dispersion des points autour de l a  courbe. C es t  plus 

fa ib le  que ce l le  des points du premier graphique i e l l e  es t  cependant 

importante  e t  nous pensons qu ' i l  e s t  i l l u s o i r e  de cherchez à faire inter- 

venir un troisième facteur correctif ,  
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Nous avons reporté sur un troisième graphique l e s  points 

représentant l e s  lames ruisselées en fonction de: Pu après correction par 
I H  ( 2  l'ordonn6e. de chaque point (Ir, Pu) du premier graphime, on retrancha 

l ?o rdo i inGa  de l a  courh  C comespondant à I H )  - on appelle d2 l e s  écarts 

entre l e s  points corrigés et D, 

Le graphique'final. n'est pas t r è s  gatisfaisant,  bien que l e  
nuage de poinl- ae s o i t  nettement regroupé, 

Nm.s pouvons expliques cet te  dispersion, 

a) pax l*imprécision sur Pu : l a  densité de 6 pluviomètres 

pom 60 l a 2  est  nettement tzop faible  pour estimer corre.c%ement Pm e t  Pu, 

b) Imperfection de l ' indice d%umidité IH, I1 es t  probable 

que, en début de saison des pluies I H  a i t  une valeur t rop élevée p m  r a p  
port B l a  saturation en eau rée l le  du s o l ,  

c) Erreurs dans l'estimation des débits e t  de la  lame ruis- 
selée e t  existence dgautres fac-keurs correc-t;ifs que I H  (IntensitO, homogéné- 
i t é  de lgaveree,  é ta t  de l a  végétation ,,e), 

803,10302,- Commentaires sur ces corrections : 

a) flous n9avons pas effectué l a  correction I H  des crues 
provoqu6es par une pluie u t i l e  inférieure à ?5 mm : en ef fe t  l a  pluie 

utXLe es t  s i  d i f f i c i l e  à estimer avec précision pour ces pe t i tes  pluies 
que 1:influence de lP indice  dPhumidi-té n'apparaît pas i de toute l e s  

façons l a  courbe &e correction C varie suivant lrimportance de la  crueo 

La  précipitation limite diécoulement qui es t  lia pr6cipita- 

t ion minimale pour laquelle on observe une réaction du bassin dans des con- 

di-Lions données, varie entre 8 mm pour des s o l s  bien saturés e t  30 ou 35 mm 

pou:? des so17 déssech&. (il s?ag i t  des valeurs de Pu e t  non de Pm). 

0 1 0  O Q 
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b) Nous avons différencié SUT l e  deuxième vaphique l e s  

points représentatifs par classes de. pluie u t i l e  (15 mm à 25 mm i 25 m 
à 40 mm ; au-dessus de 40 mm), 

Nous y avons reporté les points correspondants aux crues de 
l a  campagne précédente dont l a  pluie u t i l e  a é té  supérieure B 40 mm ,(ces 

points sont accompagnés de la  l e t t r e  A), 

c) Nous pouvons expliquer qualitatiwemen-t les écarts de 

certains points qui paraissent aberrants : 

crue no 1 : (d2 = -5,4 mm) : l e s  intensi tés  ne dépassent pas 

45 m m h ,  ce qui es t  Goymal pour une pluie de 50 mm ; de plus la  valeur de 

I H  en début de saison des pluies e s t  probablement surestiméeo 

crue no 2 : (d2 = -5,4 mm) :..les-.iaiienzk.t;6a-n~ dépassent pas 

60 mm/h, ce cpi. est  fa ible  pour une averse de 77 mm, 

crue no 11 : (d2 = +5,8 mm) : on n'observe ancun écoulement 
consécutif à cet te  averse de pluie u t i l e  22,5 mm qui survient sur un s o l  

t r è s  désseché, L a  lame ruisselée correspondante à u n e  pluie u t i l e  de 22,5 mm 
sur l a  droite enveloppe e s t  de 4,7 mo 

I1 n'est dono pas possible de f a i r e  l a  correction de -11,5 mm 
donnée par l a  courbe O car on n'obtiendrait des lames ruisselées négatives ; 
pour I H  = 7? une pluie u t i l e  de 22,5 mm es t  donc inférieure: à l a  précipita- 
t ion limi.te dr&coulement., L a  courbe C ne peut ê t r e  employée pour l e s  fa ibles  

valeurs de Pu e t  de IH, 

- crue no 16 : (d2 = -5,7ym):cette crue paraît  aberrante- 
Peut-être avons-nous. mal estimé PU ? 
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- crue no 19 : (d2 = -5,5$m):.les intensi tés  ne dépassent pas 

49 m m , h  e t  l c s .wrs~  e&t en fa i t  constituée de plusieurs corps, 

-.--"---.- c x e  no 22 : (dl = +2,2mm):averse extrêmement hétérggène 

à for tes  i:.i-hensiiés, 

8,301,3030- C o n c 1 u s. i o no  * 

BGUS avons psis gour D la  courbe enveloppe du nuage e t  pour 

L% utilisant ces deux courbes pour estimer une lame ruisselée 
ä 9 w t i . F  6-2 Pit e t  de 113 nous a v o w  donc une valeur surestimée de la  crue 

;G~~l . i ;a r i ; r? ,  p ro5d i l e ,  ce q u i  joue dans l e  sens de la  sécnri_téQ. 

Les calculs des crues, annuelles e t  décennales effectués l 'an 
i i ~ ~ : i l ? ~ , ~ ~  ï-sG,:.;;íit va,i&les, G 

En e%r"et nous avons conservé la même distribution des volmes 
QcouiSs, eri $ pour l e s  hjn3rogrammes types i de plus les courbes. (Ipp Pu e t  

61.1 (lr), Pu) sont l e s  m8mes que celles du rapport précédent, aucune crue 

v:ca?nea-k excepJ6i.or"le n7éJcant venue préciser l ' a l l u re  de ces courbes 

pou:: l e s  for tes  va,leu-s de Pu, 

8,3.2,10- R3,ppelons l e s  hypothèses servant de base, aux calculs 
de ces cmes e% l e s  caractéristiques-. des crues calculées, 

-- a - ~ e ~ s e  pmctuclle mnuel1.e ; 68,7 mm (en 24, heures,) - merse ponctuelle décennale: lO5,2 mm ( Il  Ir 'I ) 
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Le  coefficient d'abattement e s t  es%imé à O,9O SUP des bassins 

de carface de Ilordre de 100 km20 

Les valeurs des précipitations moyennes SUT l e  bassin devien- 

nelit donc : 

3 - précipitation moyenne annuelle sur l e  bassin : 62 mm 
- précipitation moyenne décennale sur l e  bassin : 95 mm 

La  t ra îne es t  supposée faible,  Les pluies u t i l e s  sur Itensemble 

du bassin sont donc finalement estimées pm : 

( Pu de 1'aversc:annuelle : 57 mm 
( ?u de l 'avesse décennale : 86 mm 
( 

Rappelons que nous avons supposé que l e  corps de l'averse 

é t a i t  unique e t  que l a  t ra îne &tait fa ible ,  alors que l e s  for tes  averses 
sont souvent å corps multiples, 

L'indice d'humidité avait é té  supposé égal à 50 ce qui joue 

encore Ilans l e  sens de l a  sécurit&&, l e s  for tes  averses tombant en général 
SUT xm s o l  sec,, 
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8,3.2,2,- Rappelons l e s  estimations f a i t e s  dans l e  rapport 

précédent, 

! 
! 

1 
I 
I 
I 
! 
I 
1 
! 

10 ans I 5 ans I a n  r 
! 

9 1 I I r 
I 

f :Pluie ponctuelle 
;Goeff : d'abzttement I 

I ;Pluie moyenne 
'Corps d'averse ! 

! I H  1 
? 1 

I 1% ! 26,2 $ 1 27.5 % r 27,8 
! 

PQxiode I ipi.%a.- - 
3. -  ! sons 
--__3 

105~2 
go $I 
95 
8'7 
50 

26,4 

940 2 
90 % 1 
85 ! 

r 

68," 
90 $ 
62 
57 
50 

16,3 

t 

I 
I 

1 

78 
50 

2304 
..- 

I % - I: 

T 
7/;. I 984,520 m 3  ' 1.413,360 m3 1 1 05940560 m3 171 

!Débit m a x i m a l .  7 )  I 19.0 m3p 
i i: lJ 2) 1 16.3. m / s  
D6bi-t spéc, de crue ! 

. !  1.1 1 314 1/s/km2 
s ! 270 a/s/km2 

2405 % r 
I 2 4 2  I 

2209 $ 1 1 1 
k? 1 

BI II E 71, r - I ~ . ~ ~ O . O O O  m 3  I 2,070,000 m3 1 2,3~?.0~000 m 3  

264 l/s km2 
1.6.3 m 3  s 

162 1/s/$n2 i ID6bi-t m a x i  ruisselé ! - 
!Débit spéco de crue ! 
I 

Tour l e  bassin de MOUINDI III qui possède un hydrogramme 
complexe, on peut craindre des débits de pointe plus élevés que cem au 
takleau ci-dessus, dans l e  cas où, comme cela se produit pour certaines 
crues, l e  rapport entre les débi ts  m a x i m u m  de l a  première e t  de l a  deuxième 

pointe augmente considérablement 

,/, a o 
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80302030- Comparaison de ces estimations avec 

l e s  plus f o r t s  débi-ts observés, 

Les. plus f o r t s  débits enregistrés chaque année B PIOUII%DI III 

on-: été de 6,88 d/s en 1.37C-71 (qs = 114, l / ~ / k r n ~ ~  lr = 6,2 mm, Pu = 2T05 mm 
le 2.,4,71.) e i  de I I I $  m31s en 1971-72 (qs = 288 l/s/h2, Ir = 10,3 mq 
?V. = GO KXSI l e  26 3 Î 'io? 1.) 0 

S e d a  cet-te demière cme a un débit voisin de celui de la  
crue a m - e l l e  o 

Les plus f o r t s  débits enregistr6s chaque amée à MOUINDI 11 

o n t  6 t 6  de. 15p85 m3/s l e  7 m a i  1970 (qs = 158 1/s/h2, Ir I: 14,4 mm,'Pm = 

5097). 

S e d e  la crue du 7 m a i  1970 a un débit proche de L a  crue 

amiuellc, 

Les plus  f o y t s  de%its enregistrés chaque année à MOUINDI I 

38 de 6,44 m3/s en 1971-72 (qs = 44 l/s/h2, 1, EI: 4,96 mm, 
Pm = 81 mn?. l e  26,11,71 tombant sur un s o l  sec), 

Ces &eux crues ont probablement des débits infér ieurs  à ceux 
d-e la  cique de f2Bquencs aixiuel.le. 

Ea -&umé, au-cune c x e  nettement supérieure à l a  crue de 

p6riode de m-t;ou.r mnue1l.e n f a  éi6 eiregistrée aux t r o i s  basstins au cours 
2.6 s d - w x  czmpgiiea, 
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Le présent rappor t  fait la  synthèse de toutes l e s  mesures 

e f fechées  dans la plaine de DIHESSE du 15 mai 7971 au 15 mai 1972 en les 
rapprochant quana cela a &té nécessaim des ~ é s u l t &  des mesures de la 
campagne précédente.e 

I1 comporbe l'ensemble des résu l ta t s  que la section d'hydro- 

logie sOé-t;ait engagée Q fournir. 

I1 es t  regrettable que l e s  deux années d'obsemations aient 
eu toutes l e s  deux une pluviométrie nettement déficitaire, ce qui nous a 

empêché d'effectuer des mesures de très hautes eaux sur l e s  r ivières  e t  

des observations sur l*importance des zones d'inondation en année humide. 

P a r  contre ces deux d e s  déf ic i ta i ras  ont grandement f a c i l i t 6  nos estima- 
t ions  des &é;bits d'étiage en année sècheo 

Pour permettre une extrapolation future des résu l ta t s  ob- 

tenus dans cet te  é-tude nous avons inclus l e s  stations de YIOUINDI I et  II 
dans l e  réseau des stations limnimétriques observées par L'ORSTOM au Congo, 

L a  station no II a conservé son limnigraphe e t  nous avons laissé un pluvio- 

mètre totalisateur au cen-tre du bassin de la MOUINDI. Nous effectuerons des 

mesures de débits. au c o w s  de la  saison sèche 1972 pour pouvoir augmenter 

l a  t a i l l e  de 1'8chantillon des étiages obsewés, 
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